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514 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Carnet pédagogique
NECEsSITE DU "SAVOIR" CHEZ L'INsTITUTEU:-Il faut être bien instruit pour i'ruile les

autres, dit Fénelon. Un bon instituteur doit donc connattre beaucoup plus que ce qu'il est chargé
d'enseigner. Nulle part plus qu'à l'école primaire n'est vraie cette parole d'un savant: "Il faut
planer sur tout ce qu'on fait. Il faut savoir bien plus, et au-desus et au-dessous, à côté et de tous
les côtés, envelopper son objet et s'en rendre matre." A cette condition seulement, l'instituteur
sera en état d'instruire avec intelligence, avec &me et avec profit.

AimoNs Nos FONCTION8:-Aiie.r se funetiijn,, s'y appElquer de tout son ceur, faire de sos
devoir sa grande affaire, mettre de l'imité dans son travail: voilà le secret de réussir avec les en-
fants. Faites chaque jour devant Dieu votre examen de conscience, pour découvrir les fautes
que vous avez pu commettre dans votre classe et les moyens de les réparer. En un mot, tendessans cesse à la perfection, et vous acquerrez les qualités qui font le bon instituteur.

BUENrArrs DE L'ACTIITE:-Soye'z achlf: l'activité et le travail préparent à l'homme qui
s'y livre une récompense inappréciable. Lorsque le paresseux se consume d'ennui et qu'il cherche
en vain à se distraire par des amusements frivole., le laborieux abrège la longueur du temps par
une joyeuse activité.

Las heures de l'homme actif s'écoulent d'un vol rapide, et, loin de trouver le temps trop long,
il voudrait ressaisir les moments perdus. Il est frais, sain et robuste; le travail lui donne de l'appé-
tit, jamais le dégoût ni le malaise ne gâtent se. repas.

L'INaTiTUTua Lm PLUS DOUX, LE PLUs PATIENT, C'EST LE PLUS FtoiT:-Il n'est ps de vertus
plus nécessaires à l'instituteur que la patience et la douceur. Le maître le plus fort, c'est le plus
patient et le plus doux; la violence est le signe de la faiblesse.

Soyez donc patient avec vos élèves; ne vous hàtes pas de les blémer, de les gronder ou de les
punir. A la patience joignes la douceur. Cette vertu, chez l'instituteur, sollicite la confiance
et l'attachement de l'élève; elle lui fait aimer l'école et rechercher la présence du matre, comme la
sociMété d'un parent ou d'un ami.

ROLE BIENFAISANT DE L'ZCOLE:-'our faire pénétrer des idées d'ordre, de propreté et dede politesse dans les familles, l'institutrice aura soin d'inspirer et de faire contracter ces qualitésaux jeunes filles: 1° par des leçons directes et les soins donnés à l'éducation morale; 2° par sonpropre exemple et celui de l'école, exemples de tous les instants; 3° par une pratique de chaque jour
qui se reflétera dans les familles par l'intermédiaire des enfants; 4° en mettant les jeunes filles à
même d'appliquer cu qualités et de les propager chez leurs parents et plus tard dans leur propre
ménage, enfin en leur donnant de l'éducation pour qu'elles-mêmes puissent en donner à leur tour.
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DOCUMENTS OFFICIELS
DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Québec, 28 mars 1913.

A MM. LEs COMMISSAIRES ET LES SYNDICS DB8 MUNICIPALITES SCOLAIRES
CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC.

MEssIEURS,

Il est de mon devoir de vous faire connaltre les modifications apportées à laloi de l'Instruction publique au cours de la dernière session de la Législature, etd'appeler votre attention sur quelques-unes de vos principales attributions scolaires.

L.-LE FONDS DES ECOLES PUBLIQUE8--0COMMENT IL SERA PARTAGE A L'AVENIR.

Les articles 2929 et 2931 de la loi de l'Instruction publique ont été modifés.
En vertu de ces modifications, le fonds des écoles publiques ne ncra plus distribué
à l'avenir entre les municipalités scolaires proportionnellement au chiffre de lapopulation constaté par le dernier recensement fédéral, mais "proportionneau nombre du enfants insacs aux registres des écoles de chaque municipalité sco-laire, id que constaté par les rapports annuels des commissaires et des syndics d'écolepour l'année scolaire antérieure." (1)

Cette nouvelle loi exige que le rapport annuel de chacune des commissionsscolaires, rapport que le secrétaire-trésorier doit m'adresser avant le 15e jour dejuillet, soitattesté sous serment. Ainsi, aucune subvention ne sera accordée aux com-missions scolaires dont le rapport annuel du secrétaire-trésorier ne sera pas aser-menté et transmis à mon département à l'époque fixée par la loi.
Les syndics des écoles dissidentes recevront, comme par le passé, leur part dufonde des écoles publiques, dans la môme proportion, par rapport au montantentier de la subvention accordée à la municipalité, que le nombre des enfantefréquentant les écoles dissidentes est par rapport au nombre total des enfanta

assistant à l'école dans toute la municipalité. (2)
Il importe donc, MM. les Commissaires et Syndics, que vous favorisiez lafréquentation scolaire; car plus le nombre des élèves inscrita aux registres des écolessera élevé dans une municipalité, plus la part du foüds des écoles publique.revenant à cette municipalité sera considérable.

yoi amendant la loi de l'instruction publique, 3 Geo. V., Chap. 26.()Voir l'article 2789 du Code scolaire, article non modifié.
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Il.-TAxEg sUR LES PROPRIETES DES COMPAGNIES MANUFACTURIERES OU
INDUSTRIELLES

Par le Statut 3, George V, Chapitre 24, les articles 2893, 2894, 2895 et 2896du Code Scolaire ont été abrogés. A l'avenir, les commissaires d'écoles ne pour-ront plus commuer les cotisations Scolaircs in posables sur les propriétés immobi-lières appartenant à toute personne, société ou compagnie légalement constituéespour des fins d'entreprises manufacturières ou industrielles.
Néanmoins, les conventions intervenues avant l'abrogation des articles ci-des-sus mentionnés sont valides jus<u'à l'expiration du terme mentionné dansla réso-lution accordant la commutation.

III.-ENGAEMîENT DES INSTITUTEURS ET DES INSTITUTRICES

Voici le temps où vous devez songer à retenir les services d'instituteurs etd'institutrices compétents. N'attendez pas trop tard pour accomplir ce gravedevoir.
En premier lieu, il importe aux progrès des élèves que vous engagiez (le nou-veau les titulaires qui donnent entière satisfaction dans l'arrondissement où ilsenseignent. Le changement trop fréquent (le maître ou (le maîtresse est une desprincipales causes de l'inefficacité <le l'école.
En second lieu, les services d'un bon maltre ou d'une bonne maîtresse doi-vent être payés généreusement. Par conséquent, augmentez sans hésiter les trai-tements, car vous ne sauriez dépenser plus judicieusement l'argent des contri-tribuables.
D'ailleurs, les primes spéciales que le gouvernement accorde aux municipalitésqui paient un minimum (le cent cinquante piastres à toutes leurs institutrices, ycompris les assistantes ou sous-mattresses, dédommagent amplement, dans bien<les cas, les municipalités qui s'imposent (les sacrifices pour payer convenable-ment les titulaires de leurs éco!es.
A ce sujet, permettez-moi (le vous rappeler ce que je vous (lisais dans nia cir-culaire du ler avril 1912.
"Le gouvernemnt, désirant encourager les commissaires et les syndics d'écolesà augmenter de plus en plus les salaires de leurs institutrices, a fait voter, à ladernière session de la Législature, deux autres fonds spéciaux, l'un de $60,000.00pour les municipalités scolaires rurales dont toutes les institutrices (y comprislessous-maîtresses) recevront un salaire annuel minimum <le $125.00, et un autrede $40,000.00 en faveur des rmes municipalités qui paieront à toutes leurs ins-titutrices un salaire d'au moins $150.00 par année.

"Ainsi, les Commissaires ou Syndics d'écoles d'une municipalité pourrontavoir droit à une part de chacun des fonds spéciaux (le $125,000.00, de 860,000.00et de $40,000.00, suivant les traitements qu'ils paieront à toutes leurs institutrices."Les trois primes peuvent être méritées par la même municipalité si le traite-nient minimum est de $150.00; deux primes sont accordées aux municipalités quipayent au moins $125.00 et une seule prime à celles qui n'accordent que $100.00.
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l%.-INSTITUTRICES NoN DIPLOMEES

A Plusieurs reprises déjà, je vous ai déclaré, MM. les Commissaires ou Syndics,que l'autorisation d'engager une institutrice non diplômée n'est accordée qu'encea d'urgence. Telle autorition ne pett être donnée que conformément à l'ar-ticle 26 es Rglement refondus du Comité catholique, et elle doit précéder l'enga-gemient.
Vous ne devez requérir les services d'une institutrice non diplômée qu'aprèsavoir fait des démiarfhes sérieuses pour vous en procurer une autre ayant un diplô-me, et lui avoir offert un salaire suflisamment élevé.

.- LA FETE DES ARBRES

Le mois de mai ramènera la date de la Fête des Arbres. Faites en sorteque cette fête soit pratiquement observée dans chacun des arrondissements
de votre municipalité. La plantation de quelques arbres, chaque année, sur l'em-placement de l'école, constitue une excellente leçon d'arboriculture. Outre lecharme qu'offre un terrain ombragé, l'exemple donné parles commissaires d'écolesportera d'heureux fruits dans la municipalité, en apprenant à la population lavaleur réelle de l'arbre.

VI.-ELECTION DES COMMISSAIRES ET DES SYNDICS

Je me permets de rappeler à votre mémoire que le premier lundi juridique dejuillet ou l'un des lundis juridiques du même mois, les électeurs des municipalitésscolaire doivent élire un certain nombre de commissaires ou de syndics d'écoles.L'article 2647 de la loi de l'Instruction publique déclare que les candidats à lacharge de commissaires ou de syndics doivent être choisis parmi les contribuablesfiachani lire et &irùe. Je ne saurais trop recommnander aux électeurs de ne choisircomme commissaires que des hommes à esprit droit, animés du désir de promouvoirdans leur municipalité les intérêts de l'éducation, de rendre justice à tos les con-tribuables indistinctement et d'accorder aux institutrices et aux instituteurs laprotection qui leur est due.
Je vous refêre aux articles 2639, 2642, 2648 et 2651 du code scolaire.

VII.-DATE ET LONGUEUR DES VACANCES

Les Rglemwnts du Comité catholique, article 15, prescrivent "que les écolesseront fermées, chaque année, du premier de juillet au premier lundi de septembre."Par conséquent, aucune commission scolaire, à moins d'une autorisation spécialedu Surintendant, ne doit ouvrir une ou plusieurs écoles durant cette périodede l'année. L'engagement de tout instituteur doit être fait pour une année o-aire. (Voir A ce sujet l'article 2711 du Code scolaire.)



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

VIII.-LE TAUX DE LA COTIBATION

J'ai constaté par les bulletins de quelques inspecteurs d'écoles que certainesmunicipalités ont diminué le taux de la cotisation scolaire. Dans chaque cas, j'aidemandé des explications, et s'il est prouvé qu'une municipalité réduit ses tauxparce que les allocations du gouvernement sont de plus en plus considérables, jeme verrai forcé de retrancher aux commissions cette source de revenus. Laisses-moi vous dire, Messieurs, que les trois primes de $125,000.00, de 860,000.00 et de$40,000.00, votées par la Législature, et dont je vous ai parlé il y a un instantsont accordées spécialement pour vous permettre d'augmenter le salaire des ins-titutrices et des instituteurs, d'améliorer le mobilier des classes, etc., et non pourfournir aux commissions l'occasion de diminuer les taxes scolaires.

IX.-LE8 CAIsaEs D'ECONOMIE SCOLAIRES

(Api8 aux &rétairea-tréaoriera)

A diverses reprises, j'ai appelé votre attention MM. sur la loi de 1909, qui per-met aux commissions scolaires d'établir des Caisses d'Economie scolaires. Quel-ques municipalités se sont prévalues de ce privilège. Je ne saurais trop vous en-courager dans cette voie. Il importe d'habituer de bonne heure les enfanta àl'économie et à la prévoyance.
- Comme il sera utile de connaltre le nombre exact de Caisses scolaires établiesjusqu'à ce jour, je prie le secrétaire-trésorier de chaque commission scolaire de rem-plir, s'il y a lieu, la formule ci-jointe et de me la retourner incessamment.

Le Sereaim vudra bien mneUre un eemplaire de cete cimuaire a chaque com-miaire ou syndic d'éoeles.

J'ai l'honneur d'être,

Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

BOUCHER DE LABRUERE,

Suin*endan.

M.
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PEDAGOGIE
L'ENSEIGNEMENT DE L'AGRICULTURE A L'ECOLE RURALE
'e sujet a été souvent traité dans L'Eimcignenent Primaire. Maintesfois notre revue s'est fait un devoir e citer et de commenter les avis duSurintendant le l'instruction publique sur cette i niportante quest ion (le l'en-seignement agricole.

Cet enseignement est en progrès. Déjà, grâce au zèle de M. O.-E.Dalaire, zèle encouragé par le Surintendant (le l'instruction publique etle iniistre de l'Agriculture, plusieurs écoles.sont pourvues <l'un petit jardin.Mais il conviendrait maintenant (le seconder l'initiative pirivée et d'accélé-rer le mouvement en le systématisantr
Par une récente décision, le gouvernement du Manitoba a entreprisd'encourager les commissions scolaires à faire en sorte -(ue chaque écolerurale devienne une école rurale d'agricultire"(1) L'Association

d'horticulture iu Manitoba a adopté une résolution demandant au gouver-
nement de désigner un spécialiste <lui serait officiellement chargé de présiderà la mise en pratique (le la nouvelle mesure.

D'autre part, le dernier rapport lu ministre <le l'Edueation d'Ontario(1912) contient <le nombreux documents qui attestent de la grande inpor-tance attachée dans la province voisine à la question ge l'enseignement
agricole à l'école rurale. Là, le Iépart uient dle l'instruction publi-que et le Ministère <le l'Agriulture coopèrent à l'organisation méthodiquedle cet enseignement. Les jardins scolaires sont en honneur, et les autori-tés recommend<ent aux commissaires <le faire' (loInr (les, leçons théoriqueset pratiques, par (les spécialistes diplômés en agriculture.

A vrai dire, la question agricole scolaire ne date pas d'hier. Mais onne peut dire qu'elle est suffisamment comprise.
Le Surintendant de l'Instruction publique a déjà ,igmiilé l'erreur denombre de commissions scolaires (lui ont fait entrer les Académies ruralesde garçons dahs une voie fausse, la roie excl8iici,,< et Commerciale, sans nulsouci des besoins du milieu.
Souvent, ici même, et dans <le nombreux discours, nous avons réclamépour les Académies rurales une atmosphère terrienne. Nous ne saurionsrevenir trop souvent sur le sujet. Les chiffres du dernier recensement nousrévèlent que plusieurs campagnes, jadis prospères, se sont dépeuplées auprofit des vill. Il importe donc d'enrayer ce courant au plus tôt: il y vade l'avenir de notre province.
Et ce courant, nous l'arrêterons, plus (ue cela, nous le refoulerons endonnant e l'agriculture dans l'écomle rurale, dans l'académie surtout, la placed'honneur qui lui revient. Mais l'enseignement agricole ne doit pas êtreseulement théorique, il faut lui donner un caractère d'expérience et de dé-monstration. De là la nécessité d'adjoindre à l'école un champ expérimen-tal ou, tout au moins, un jardin scolaire qui serait sous la direction d'unepersonne compétente.

(1) Le .IIaotb du ô nm, artiele de L. Hacault.
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Nous invitons les commissions scolaires à se préoccuper, dès maintenant,du problème rural, dont personne n'a le droit de se désintéresser. La terrenc nous charne-t-elle pas "par le plaisir qu'elle donne à nos yeux, par le
refuge qu'elle ofre à notre indépendance, la santé qu'elle conserve n ios
Corps, ou tout sinplenient par le lien de la nécessité?"

C.-J. MAxNAN.
P. S. 'et article était écrit lorsque nous est arrivé le compte-rendu du rêvent congrès desinstituteurs d'Ontario. A% ce congrès, on s'est aeord i admettre que l'école rurale ni'est pas cequ'elle doit éC re. I n's instit iteurs ontariens ont suggéré de faire la place plus large â l'agricul-ture (Inn, l'écolo ruiralv.

"Le Père Girard et l'éducation par la Langue Maternelle."
Première partie: "L'ouvre pratique de Père Girard"

(Conférence donnée par Mlle Zéphyrine Nepteu, éie-instituîrice, à la12e séance du "Cercle pedagouique" d£ l'Ecole normale de 1 'tlleyfield, le i J fé-trier 1oi3).
La Suisse a déjà été appelée la terre sainte de la pédagogie, la patriedes éducateurs; et le 19v siècle principalement semble confirmer cette asser-tion. A cette époqui iaient dans la poétique Helvétie, contemporainsles uns des autrei, Pestalozzi, madame Necker de Saussure, le Père Girardet son disciple François Naville.
Une courte étude de la vie et des oeuvres de ces pédagogues illustresoffrirait des pages de grand intérêt, propres à exciter l'admiration et la recon-naissance pour les idées qu'ils ont léguées, et qui servent à diriger nos pas, àjalonner nos recherches, à confectionner nos plans d'éducation. Arrêtons-nous seulement dlevant le sympathique Père Girard, qu'une renommée mon-diale a toujours accompagné, et que des méthodes judicieuses, quoique néces-sairement modifiées par des circonstances particulières continuent pourtantà populariser.
En 1837, Victor Cousin, revenant d'une visite au célèbre cordelier,affirmait aux habitants de Fribourg: "("est un homme que vous avez là!.Ce qui revenait à dire: un homme dans le plus large et le plus noble sens dumot. Les Fribourgeois heureux souscrivirent à cet éloge adressé au com-patriote qu'ils appelaient eux-mêmes "un homme universel". En effet,rien de ce qui fait l'âme grande et belle n'est resté étranger au Père Girard:les douces affections <le la famille, les charmes de l'amitié, le patriotisme,l'amour de la nature et de l'art, le goût de la science et de la philosophie,

l'ardeur profonde de la foi religieuse, enfin le souci de travailler par la ré-forme au bonheur de l'humanité se partagèrent une vie féconde en dévoue-ment généreux.
Cinquième enfant d'une famille <lui en comptait quinze, il se plaisait

pendant la période qui le retint au foyer, à bercer ses jeunes frères, à leurprodiguer les consolations qu'appelaient leurs petits chagrins, à diriger et

I.
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il égayer leurs jeux; et si plus tard, il se reprochede'airpsrotéeleur comnpagnie pour étudier le déeîpeutde paselge,< pfiIté leJ'inspirationi famniliale se retrouve quand niénie et toujo sauf ali. <i
oeuvre Pédagogique. Personne hîlieux quru ' J ôu ls utn degrolle sentînjeuit (lu rôe senil u tiarieî n la eau (itjîl aus la111 f gréiiifltclle't uelle et ilorale le, cii litnts.ll

)a s u pr jet i d ldc a i o n u P u l q e u o l 'a v a i t p r ié p oau î r . s u rla 5 u u s c i a d m tt a t d 'u n e p a r t l'in te r v e .n tio n, < e l E a o i a r d el e -fan u ctoeu, n tr scilde l'autre, il re'nl<,,tls d1rois delfami'lle (en e quii concerne lat preuaière éd.(uetiol, Mlieux inpréqe lous
leu et s e a é m u le s q ' d o n tg (ié l e d g a r d e r l e s e n f a , ul t s s o u s l î u h e , eexq u e le l a i l us u à l û e d o u ze et lni < d e q u ato rze an s, o u~qu etalozzi (lui prescrit de sou mnettre l'éducation l l a't. au rg rsme des règles (le l'école, (;irard veut introur <n lroles lîla (le uétoi-des (le l'éducation malternelle, l'eIseignellient <le la trière, csalr< latnature.

( u i a r d 'a~ ' it q e s e z e a ns lo r s q u 'il s e d é c id a d 'e n tr e r c ite z le s ( ' r elers. S'a déterminationî attrista viven zt sCfmle(ui no p s ourtaetaucune résistance à la "oator nîn.tqe(etallent s nsille <le"'pos outnto u te fa ç o n a u x c h oses lu n o n d e . 5a n s d o u te , sa p ié tCé in ,t in t ~ e s oreligieuse expliquent cette v'ocation,, Ilai il s eti no e ti , sit parle goût de la prédicationý soit par l'amnour de l'étude.Après son noviciat au couvent de Lucerne, il passa (quatre ansm aut Pou-
vent de Wurtzbourg où, à côtté d'lune université cé,lèbr, il sentit, selonsespropresi expres4sionsm, son être se développer. Là, il comipléta sa culture
littéraire et Philosophiueei 

'isa de Pascal, il elI àtvtsriedlui-rnme une partie de la géomiétrie Niais, dléjà au m ilieu de cet appro'i-Bionnemnent scientifique, la direction donnée aux étud(es Provoqîua ses sagesCritiques, et commença -) lui faire' eOnee'oir <les pflans de réfo,'me et d'aliné-lioration.
Deux périodes particulière,îieîît attachanates sont à considérer dans la

vie du Père (iirard; dans son Seuvre. deux points essentielis: lyorganieatij>et la direction de l'école de Fribourg, dle 1804 à 182.3, et, dcpiiis 182.3 jusqu'iàsai dernière année, la lente et laborieuse composition de son ouv'rage capital,"De l'Enseignenetit régulier de la Langue maternelle" Il avait qluaranteans quand l'école fribouîrgeoise lui l'ut confiée, et il était Octogénaire qîuandil fit paraître le "Cours <le langue". La maturité de la ',etmn lvieillesse, avec les qualités d'expérience et de prudence qu'et l(le uppe ln'est-ce point l'âge le plus propice pour faire oeuvre sérieuise <'éducationpratique OU théorique.
Aujourd'hui, on va à Fribourug pour entendre le chant (les orgue.s famleu-ses de son église; et on salue ezi passant la belle statue de Girard. On yva Pour %limiter sa jeune et florissante université, ou encore pour s, zuéscolaire le plus beau, parait-il, que possède toute la 8uisse. snnué



522 L'EN8EIGNEMENT PRIMAIRE

Au temps de Girard, on allait à Fribourg pour voir Girard lui-même et
pour visiter son école. C'était unpélerinagescolaire quiserenouvelait tous
les ans, auque, prenaient part de nobles étrangers, desprinces etdesseigneurs
de tout pays, des pédagogues, des professeurs, des hommes du métier; et
après ces personnages de marque, c'était le défilé des instituteurs suisses,
parfois français ou italiens qui venaient s'instruire, pour les pratiquer dans
leurs écoles. des méthodes de Girard.

Il est juste de remarquer que quelques-uns de ces visiteurs semblaient
se proposer un double but: avant où après leur voyage à Fribourg, ils se
rendaient à Yverdon pour y voir Pestalozzi dans le célèbre institut qu'il
avait fondé en 1804. Girard et Pestalozzi étaient tous les deux à la mode,
ce qui ne les empêcha pas de se vouer l'un à l'autre une sincère admiration.
Girard eut un jour occasion de visiter officiellement l'école de son glorieux
collègue, et d'apprécier hautement ce que renfermait d'heureux cette orga-
nisation un peu nouvelle, tout en signalant ce qu'il croyait devoir rejeter.
Quelques années plus tard, Pestalozzi, sensiblement prévenu contre les
méthodes de son rival, lui rendit sa visite, mais il s'éloigna de Fribourg émer-
veillé des résultats obtenus dans l'école, lui d'ailleurs l'avait reçu en grand
honneur. En partant, il laissa aux fi'bourgeois ce témoignage non équi-
voque: "Avec (le la boue, votre G irard fait de l'or."

En effet, le pieux cordelier n'avait pas entrepris une tâche facile. Au
commencement du XVIIIe siècle, un comité dinstruction avait envoyé
deux jeunes instituteurs s'initier aux méthodes (le Pestalozzi. C'eux-ci, à
leur retour, tentèrent d'ouvrir une école élémentaire, mais l'essai ne réussit
pas. Un autre fait laisse encore voir combien le milieu n'était guère disposé
aux réformes de l'instruction; c'est le peu de succès que rencontra Pestalozzi
lui-mme lors (le sa première visite.

Avec Girard tout changea. Pendant vingt ans, malgré les obstacles
que ne manque jamais de susciter un certain esprit de réaction, il travailla
à régénérer et à transformer Fribourg. Jamais, il ne fut mieux démontré
qu'il suffit parfois d'un homme de bonne volonté pour modifier le caractère
et les mours d'un pays. Jamais ne se manifesta avec plus d'éclat la puis-
sance de l'instruction, quand elle se lie à une forte éducation morale et reli-
gieuse. Dans une adresse au Conseil municipal, en 1818, treize ans après
la fondation de l'école, il était dit: "On ne voit plus aujourd'hui, comme au-
trefois dans les rues de Fribourg, cette multitude d'enfants vagabonds, ou
jouant toute une journée, ou tendant une main mendiante aux passants,
ces cohues bruyantes et tumultueuses, ces rixes et ces querelles, ces indécen-
ces de tout genre, ces vols et ces larcins qui forcèrent l'autorité publique à
sévir, même contre des enfants. Il n'y a à cet égard qu'une voix dans Fri-
bourg, un changement salutaire s'est accompli: des enfants studieux, dociles,
reservés et honnêtes, ont remplacé les petits mutins et fainéants de jadis.
Cette heureuse métamorphose est due entièrement à la nouvelle école ...

N.
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Comment Girard était-il parvenu à transformer si heureusement l'édu-cation de ce peuple ?
Notons d'abord qu'il avait réussi très vite à réunir autour de iui tousles enfants de langue française, quelle (lue fût la condition sociale de leursparents, et que pour assurer la fréquentation de ses classes, il n'eut jamaisbesoin de recourir aux moyens coercitifsd'unie loi quelconque d'obligation.Tel était l'attrait de son école, qie même avant d'avoir atteint l'âge d'yêtre accueillis les petits enfants aspiraient à devenir écoliers. De plus,afin d'étendre encore son action, dès 1806, il ajouta aux quatre classes desette école Primaire élémentaire une cinquième classe, un embryon de collègesecondaire ou l'anglais et le latin devaient être enseignés. ("est par sa rarePeissance de travail qu'il put assurer le succès de l'école, avec l'aide d'un toutPetit nombre de collaborateurs . Mais pour arriver au succès, il ne secontentait Pas de travailler beaucoup, il savait se faire aimer-. Sa physio-norie souriante et nouce, ses manières affables et son air enjoué, son cœurtendre et bon, tout en lui di t: "Laissez -venir à moi les petits enfants."Et il les retenait par la vigilance d'une discipline plutôt attentive et bienveil--iante que sévère et rigoureuse; il savait les captiver surtout par un effortincessant Pour rendre l'instruction agréable et l'école attrayante. Girardest bien en cela le disciple de Fénelon. ('ependant, sa théorie de l'écoleattrayante n'est pas celle qui tend a supprimer l'effort. Dans la vie del'homme, il n'aéjamais séparé la vertu du bonheur et admettait l'utilité commeun des mobiles légitimes de nos actions; de même dans l'école, il associait,le plus possible, l'agrévaent, intérêt, l'attrait au travail et à l'effort. Etcet effort, lui-même, il savait le rendre intéresssant en le demandant à l'in-telligence qui agit, qui s'éveille joyeusement en présence des choses et desréalités failières, et non à la mnmoire passive qui ploie péniblement sousle poidsdes abstractions ino pris et (les mots stériles. C'est qu'il étaitconvaincu de la nécessité de l'instruction vraie, celle qui forme le jugement,qui anime l'intelligence et éclaire la raison. "Si le coeur est mauvais, disait-il, c'est parce que l'esprit manque de lumière et qu'il n'a pas la force deretenir les lueurs qui viennent l'éclairer."

L'année 1809 marque une date importante dans l'histoire du Père Gi-rard. On le chargea cette année-là de visiter officiellement l'Institut d'Yver-don et de juger l'Suvre de Pestalo'zi.
Un Girard inspecter un Pestalozzi, c'est une rencontre unique dansl'histoire de l'éducation C'est la sagesse prudente et circonspecte quirend visite à l'imagination; le hon sens qui se confronte avec un esprit denouvsauté marchant toujours de l'avant et un peu en dehors des sentiersbattus. La tche acceptée par Girard était délicate et épineuse. Il avaità prononcer son verdict sur les méthodes de Pestalozzi, ces méthodes dontle bruit avait retenti dans toute l'Europe. Par égard pour le malheureuxapôtre de la méthode intuitive, Girard aurait désiré ne dire que du bien.Après une inspection de six jours et pendant six mois de réflexion, il rédige
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sot 111. p rtilî (lit ilI lt'îitI il il if Ilage ' îlé!a j'it'Iliîelit le., si aScevpt il )il il s q hiv alîfrère

Il Se'lîle 4lilIig-ill' <'aliutlvso'lîe' iu l<'-îti q<'u<e lie le~ lit ( èirii<l
tl' îpriliîiiles t eiliflîîîtes dle la1 pêélag<>gje dle'uî<aeîr<''vrlî Star
pilus d'titi poinit il n''votîilaissait ses proipres teîlî''ot <le., thIéuories qu'il
avit it faites Siemlles,. Ailisi, il lie po<uîvait lînîniquer let Iutier Soit Iîrilliiiît

îrt'îreîî illîî lit deî''ua <'îu varier lu's ét ues, les eNervi <'<s A l'effet.
d'e'xciter I'i,,térêt dle Uét'lè%e. luîsutle <'et :ît là Iiiié'sî,ii e d11<es règles
essenîtijelle, <Ile s1 a IIg<ile.

Mai,îs le., deuxN 1)<éîlaiggil's, t tês soiuveîît dl'acco<rd star les prîîîu'ipes,
diffèret rwid<uîtaît O au eî': >11îr n ù I ettl sz ,:gr '- t lt ,ý
Glirard lie dlépasse jamaîuis l:a mesuire: il veul appqîluer amvec Ibrudeîn'u'-t ce
qui- l 'auitre pratique itii it a érétii eut et piseà Il'excès.

''est t'nl étuiant <1<' près les ptra t iues Scolaires q Ytr l n<ue t lirard
se fortifie dans se.- proipre., idées. ( 'oillitue il voyait qutil y fatisait <les, îitli&ll'-
mat iques la itéii e de totute c'ult ure inîtellecuel<lie, il se (lit que c'e rôle
apparten'iait plutôt 'ù l'étude led la liaîîg!t inatermelle <qui e'ihibrsse ltit, qui
exprimîe l<'s penisée's et l<'s sveiti înlt s d<', totl ordre. Il îît, pouvait lnon
pluié îaîî'otivei' le trop peu lt lem<î ps aceord é à l'étude <le lat religioni et. lit
trop grandle responsablilit é laissée .1 l 'enifant par' raîpport ài so it instruet.ioîî
persoînnelle'. Pest alozzi vouila it lt' lI'enfanit iliventâft., créât par lui-illêi'e
toute sa Sc'tiee. sanus do tte, G irard appîréciait auitanut tque îwrso,îîîe aut
monde le~ travail inividtuel. l'initiative libre de l'élève; allais il savait auîssi
que l'éduncat ion n 'est pas titi vaini mtt (une l'élève, S'il putt toi<t èti'e
le collabo<rateur actif <le l'Seuvre de< sa foîrmîat ioni atorale, Itesaurait, eii être
l'unique agent..

Ise Père ( irard îit, parvinît pias dut pîremîier coutp à doi îîi'r ses mîéthodsls
la forme définîie qlui de<vait ('11 faire ressoîrtir tote lat valeur, Il y avait dlans
son esprit deux points fixes; <cluii titi but à poruve 'dctoîmorale
et religieuse (le l'entfant fonîdée star le dlévelopîpemient, de sont intelligence et
de toutes ses facultés, et velui tuiti oen à emîployer: l'étude de< lat languîe
maternielle. Pour tout le~ reste, il cherchait, enmpruntant volonîtiers les
idées dles autres et pîreniant so it bie'n là oùn il le troauvait. Voilà po urquioi il
adopta, en 1816- le miode inuttîcel apr'ès avoir pîratiqulé en<luîît onze' ans
l'enseignemuent simîuîltané. MIais, ajoutonus bien vite qu'à l'écoile de Fri-
bourg le auutualisit' nu' fait jainais absolu. ( "était ce qtue ( irard appelait
lui-mêmie uni enseignemnent tuuttel miixte. Aussi, A mesure (lue les années

succès loc'al; unt peu parUtouit. (lats les cantons (le la Suisse, on fonudait des
écoles star le modMle <le celle d& Fribourg, <les "(Iirardine-s" commne on les
appelait. L'influence <le (lirard rayonnait par delà les frontière : en Italie
surtout, à 'Milan, à Florence, à Gènes; et etu France, à Lyon. Et pendant,
ee temps, elle était minée, combattue dans son propre pays par des ennemis

I.
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e înt tiret <III oi ils 'M<ati îîaî 'lé lVve t, 5 <<ît<,i îîli a'qa

l'ihi*t iii<t 1~11<jii tait<l. vl<<iàiii< Ii'lIjsÎ doute u'l téîsaîlmut sut' l i l it i t îcs timê ,i saul î.<u 'uqn r dvî

('1l litseuuuî<. 1 1a iî'i ailv <'tim q a i ru's iuu'îjîtîiia i<<15 uu' esjuéus tti<al)ligîu's sIVî'i llus), il un lamait P0 1 I's<aî,,î.,ae' lus lut'îm., araî 'iu'rs 1'f vaî ('11t tl î1 <l C;i'< l ': il(t <'es assn4 t q 'elJ tés1ialéu'îîi1 a h<* t<i'<'u' l, <'i a els taitj( mirîîu'

< ''t u alf i d < ' l, u u j a î ' < a t t. lar u ' f j é t î < l i u.. S p ffl u ' a î u a a ' s î ' u t t < l a t i l t

Iar(taie n (Ilit'> 0 u ridi l u q u' l a m'it Iu e tr ilan t fall 'léa it, h

di a l i r i le u t IAn r i é lt t l t u 1 ' f<i î i <' , m l <s a st u î e t~
fai .<s ia t<usle anas i i li i (tauît et'(1' Midait'Sessuliéiei u I'h rd Vo 11'(41 183 il siee . v uiar(t d' e l s aulii a el ttre .ll'oùt ilîavit é <ls' t e SaIrsl ,< Itr1 v it vIfte tt'r il,,,n <loitla ee t< ar rae

v in t d e sv ( i s , )tl<' s a j a d i l s a < t tr , d(< t e a t u g . u < ~ t u < h a u î t p r
tfa tit p 'a asle. , < ascté,o un lu iitta t ' I l'< lit 'ttrc, l

r'otstlt'r ''ti it nltueaiur y tt vadggqa <t r ai. I >eîaxji., ( oi, lrétaliesit <' Irloagii'n: 'ur tn e.ura oî é ér ui

"S nsécleda pl'ti on diatul l'éi!s o m ls ,i lotleftdueéColeuleaîtéulu~~~~<.ita<~~«, anaurnia ilt d'enx fu<I l hmesn a oa ois,"
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Mais sur le point d'atteindre sa soixantième année, il voulait désor-
mais concentrer toutes ses forces dans la préparation de l'ouvre capitale qui
devait être le couronnement de sa vie. Et c'est peut-être pour échapper
aux multiples occupations qui l'y assiégeaient que, en 1834, il dit une seconde
fois adieu il Lucernkt pour rentrer dans sa cellule de Fribourg et y achever
la composition (le ses livres.

Cette seconde partie de la vie du Père Girard sera étudiée dans une
prochaine séance; car, pour mieux connaître l'excellent. pédagogue, il faut,
après l'avoir considéré et admiré dans la chaleur de son apostolat auprès
des enfants, saisir encore dans l'ensemble de ses théories lumineuses, la
rectitude, la bonté et l'élévation de son Aume d'éducateur.

Utilité de l'étude de la géographie pour le développement des
facultés de l'enfant.

L'enseignement de la géographie, si négligé autrefois, occupe mainte-
nant la place à laquelle il a droit. Son utilité ne saurait être contestée à
cause de l'extension progressive du commerce et de l'industrie et des relations
de plus en plus fréquentes entre les divers pays.

Quelles sont les facultés de l'enfant auxquelles cet enseignement fera
appel? Ce sont lamémoire, l'esprit d'observation, l'imagination, le. juge-
ment.

Il n'est aucun enseignement qui puisse se passer du concours de la
mémoire. Ici, elle est nécessaire pour l'étude de la terminologie et de la
nomenclature. Pour cette dernière partie, il faut retenir, et en grand nom-
bre, des noms parfois bizarres et qui ne disent rien à l'esprit. N'est-il pas
exagéré de demander un pareil effort à de jeunes mémoires de huit à dix
ans ? Non, car la tAche est moins ardue qu'elle ne semble à première vue.
La mémoire trouve un secours sérieux dans les cartes géographiques. Celles-
ci, en effet, s'adressant aux yeux de l'enfant, s'impriment pour ainsi dire
dans son esprit; de là découle la nécessité d'avoir toujours, dans les manuels
de géographie, une carte en regard du texte.

La carte est d'une grande importance au point de vue du développe-
ment de l'esprit d'observation. Les leçons de choses que nécessite l'étude
de la terminologie, les cartes sur lesquelles repose l'enseignement de la géo-
graphie font appel à l'observation de l'enfant. Il lui sera impossible de
réciter une leçon en suivant sur la carte muette appendue au mur s'il n'a
préalablement examiné chaque détail, chaque trait.

Mais un exercice surtout commande l'observation: j'ai nommé la carto-
graphie. Ce qui avait peut-être échappé d'abord à l'enfant ne peut manquer
d'attirer son attention. Le programme officiel en France demande des élèves
du cours supérieur la reproduction de cartes sans le secours du livre. Cet

le
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,exercice, obligeant à bien voir tous les dtis éeop Pi-tepuque tout autre détails, (lése~ato

Lim agination1  est aussi un précieu se o r a sl-u e d la géogra-d e .ét i en sour e nt le s manuels confiés aux enfants sont d'une indig<' cent déais reNretta,, La sien* (de la géographie ne consiste. pas liuem e n t d a n s u n e è c h e i e n e la t u r e ; e lle d o it f air e, , < î a t r " 'fq i c r -m r mn t , l e i n t 'Oi n s P o l i t i q u e s , le s n î o u r s , l' i n du s t r i e d e s p e u p l e s
'priipux (lui se piartagent la surface dui globe. 'Faire' appel à i 'ilnîagýinni

tion n'est pas une perte de temps. L'lenfant estpsjîn
1 ~plrlsrctde voyages, téni(in le su(ct'8 qlui a couronné Is Pasuvren deu .les r. Llmaître pourra donc faire lire quelques détails ayant trait ilux moeuprs <les

différents peuples; ou mlêmne il leur lira quelqueas passage.s judicieuseMe,î t
choisis. Niais il est un] écueil qu'il faut éviter. l>arfoîs lesefnk lia

giain vive, e rel)réente-nt les choses sous un jour plu lù flfiantst ill tie -On
fera donc un usage fréquent d'illiages, de tableaux, à défaut d'objets, car(Ls oie toujursaine idée exacte <le ce qu'ils apprennent.Quoquele ugeentParaisse devoir être peu exercé dans l'étude dje
la géographie, néarmocins on y fera souvent appel dansl rtri 'slui(lu ader lenf ntà comprendre le pourquoi des h oses et ce qu'on est
convenu d'appeler la Philosophie de la géographie. Le maître demian<îet.
il la raison de la prépondérance de l',Angleterm aux Points de vue confiner-
ciale et industriel ? L'élève un peu exerétova d'excellents motif..; ilriérauele d oit le ang ocupe à sa qualité d'ile, à la richessemin ral de son sol à Ion m ense em pire colonial, etc.... le jugem ent
secourt la mémoire. dans l'étude 8i importante des voies de communicationvoire même dans celle dii commerce, de l'industrie.La géographie est devenuie une des études favorites des enfants; elle
développe considérablement leurs facultés, facilite l'enseignemnent de l'hiW.
Loire et Orne l'esprit d'une foul, de notions utiles et intéressanes

(L'Echo de8 Misrion8 des Prre de l'hzstructi0n c/uét. 

ceux qui travaillent (1)On trouvera, dans une autre Page,' la note qu'a bien voulu rédiger, à
notre demande, l'un de ceux qui ont mieux connu le R. P. Ducharme, l'a
cien Provincial des Cilercs de Saint-iateur. Nous avn yol pu-ecette note Pour rendre hommage à la mémoire d'un homme qui a fait heau-
coup de bien en dissimulant presque son oeuvre et pour appeler l'attention
sur le travail qui se fait dans l'ombre par des hommes et des femes. u
l'on Pourrait Presque reprocher leur horreur de la publicité.

(1) Le Doeoar du 4avril 1913.
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Ik A' . I )îIIellarîiî nte s'est plis (ott né <I'eliv<îY<r étudilier (,n Ettropie s
mîeilleu<rs suje'ts et d 'orgaln iser <les e<iurs <Il- vitrian<'es pou<tr le perfeti<mnine-
men'lt dl<I 'nsembile< les iiitt s d e sa con<lgrégat iont. Il il elî<t ire voul cille<jt
des étrangers, <'<lsatiusou laïues, viiissent leuir do< nner (l<'s voiiféren-

es lit t éaiiî'<, svietillitit ues et péd ago giques, au 1< <de les im et tre en1 vo<ti let
a vet' les coiutranlt s sl' lt<iti <lehotrs.

Nousi p<osonîs tirailieii'iit la qt tlest oi: ( oulii, dle genis siivenlt (Ille
le: ( lerv's de sait-it u b ilissenit titi parirl <'lit riiii'iîitiit <'t quia rs que'
les éco lieris so nt t'il vaea lites, les maî<tres s<' riemet te<nt à il t1< rud e ét'ole'?

'<îîliiei Savenit que mainjîte's e<iiîîîîillitités de< femmeîîîs (titi re'çoivenit
ul<'s cenlt aineîs de suijet s -- les >x'îirs <Il' lit ( '<ilgrégatt ioniii lîs Sieu'îrs dle îit.-
n roix. lî's SSurîs le ~aitî-~1<<.lts S< uirs de'. ss-M«i' pou nei nommeîîîiitr

queîî reîllîs donit le ntiii <ntius re'vienit at'tiîllî'îîî<'ît à lit iléli<ie siiiv<'iit le
iîîénîîî régimie et fotit appel -à l'texîîérienîi, lion1 Seuîlemenî'ît lit- leurs ille<<h n<ss's,
mai:is de s<i:lstsét rangers ?

leuîrs, rngs certniainis de.s meîilleuîrs p éd aggu ies titi pay<<s, onlt pareîillementît <les
eo iigrés il'étude<1 où lî's <<<atit rts <'<111 irenît lî's néimî ut ,ts produ its «<r l<sitlivi'r-
se's 1< <t Ili ls <et donnen<'it aux\ jeunets l<' fri t dle ltir expîérience'< ?

Nou<is vit t lus vts vtll i <ult és <iii hasard de <1:1 lai éîili et, mai<s il t'st pro< -
Inîlhi qute toulites ou piresquet tolites, sois ut' foîrmeît ou souts tit' autre lotit
suiîvre' à leurîs sujet s titi régimne iiîilt gîle.

Et v''est un poinit dlonit nous tdeîvrito<ns tei î'îjî<'iii)v lt qu<iand <<tits étal lig-
ShOUS dis 'om paraîiisons <'uitrî<eii ntr per'sone en <~Iilse'ignan <t et <'<liit (lts autres
pirouv inces.

Je< <t'e rappelIle qut', dhais mie statistiqueîî qui lit le' tour <l 1< l it ress iii-
glaise'. oni comipara jadt is, pou<tr mon<utre'<r l'inifériorité dle nitr t r'vin ce uii, le'

'eluii de< l'On)îtaruio . O n oubia<hit tde rappeîî<ler quii'uinet large' pairt ite de< nttre
personneîîîl enîseignîant s<' < iios deuit vol 'tiîgrégai iistes <'e<t que1< <'<'s <'t igrégîî-
niste<s voiles; pour tottijours uà l'enîseignemt'iiî, ni'avant ptas dI'autr ob l jec<t.if
<liii pumisse les distrtaire reço ive'nt un e fio<rmaut ion pi jédagoigiqupe atoi moinîs
égaile à cellek des ét'oles ii iiiiale's et béniéfic'ient,î le p lus souiiveti d'unie t radi-
tion itiqi leur traniismt deîs miét hodels éprou ivée's.

('euîx qlui t ravaillenit beunoup on<t peu le temp<ijs tde pub l ier le'ur mi érite'.
L a pilupart tlti t ('<ipsz, ils éproiuvent une1< sotîte de' viifi. det tt lit puiviité; ils
lit redouîtenît, commire une profanationi. Il e'st bt ttitt <1<' «<ême de soulever
de ttemps à autre le voile <jîtils jettetî'i surî leurîs uvrtes poiur qluei le pîiblit'
rendle justice à de v''ritabIlî's bienfaiteuirs <et sielîî' de< tquelles resstitre
dhispose notre province.

Nous sommes trop enclins à l'oublier.
OxERt HkitOUjx.
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HYGIÈNE

A elelrions pnli ilgîo'<', rous strivr' lu' mî)lîsl nistrli'ît < vs gle < ti'ruip« <'ouvrir

Vil'i h i ir.gi'i'u liit l 'u I i, i Irl r ut li miij\- vi%'ljiýmf 'lui fil'î l. r-il ltga d
l>n' Ixa ijir<ti i gg'i- i iir r8.x lir ler f tiifiiiiu igi\i tliiiilit 'Itqog (,iinliî< 1it q<itdoirtoir iions les réffgrioigem ogN'nro1lifbetiuî ts oo riitÇggis <lui lit loigiiègf trop ro - r o' Iiit.îgr. ltrooisorr jptr 1<-4 tirtiq quer l'onionsr filutI,,, Il-ii iris! toim I'l <am.". r ring gdrîtrî ' f ro ro igfg lHr Iiiiillo- m'ig li in@rii él'(, g'n

Oi~~itiîîir trir iir'itr.i
N imp iii4 lit iifijroô "trl'ri iinii. oiitrgo î'îggîîgî

Nus tini rr'çîi rlg' r'ri'igg~ gtii miiijr' - nîr' iig gits. mugr ltîiîrît

mIiIi't'li l iit. fiili i'ii.. ' rît' 
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Remarquons d'abord que l'école primaire n'a pas pour mission de régler le développement de
la langue; elle n'a pas non plus pour but de former des écrivains académiques. Elle doit done
accepter l'usage, quand l'usage est acceptable; elle ne doit pas produire la plus dangereuse confu-
sion dans l'esprit des enfants, en leur laissant croire qu'une grande partie de leur vocabulaire est
à rejeter, parce qu'il n'est pas académique; elle doit apprendre aux enfantas non pas à écrire la
seule langue qu'autorise le dictionnaire de l'Académie, mais à se servir correctement, c'est-à-dire
selon les règles de la syntaxe française, de la langue qu'ils parlent, de la langue usuelle ou des formes
légitimes de cette langue

Or, les formes dialectales sont des formes légitimes, qui ont à la vie des droits certains.
1° Les formes du ieur franais, d'abord.
Nous parlons du dialecte français. Parmi ces mots venus de l'Ile de France, dont nous nous

servons, quelques-uns sont passés de mode et d'usage en France. Ils survivent au Canada.
Nous avions le droit de les conserver. Il faut respecter la vie des mots, aussi longtemps que ceux-
ci ne meurent pas. Les vieux mots ont leur place au vocabulaire, et par conséquent sur les lèvres
et dans l'écriture, tant qu'ils circulent dans le parler des gens du peuple. Personne n'a droit de
tuer les vieux mots. L'école primaire ne peut donc pas les proscrire. , 1

2' Les formes dialectales qui sont venues des provinces françaises ont les mêmes droits de
vivre ici que les vieux mots français. Ce sont des vocables que le peuple a légitimement créées,
qu'ils soient de la Normandie, de la Saintonge, de l'Anjou, du Bas-Maine, de la Picardie, ou du
centre de la France. Nous pouvons done les conserver et l'école primaire doit les respecter.

3° Quant aux néologismes caniadiens, il faut en distinguer de deux sortes. Il y a les néologis-
mes d'acception, et les néologismes de mots.

Les néologismes d'acception sont des mots français anciens ou modernes, ou même des formes
dialectales que nous employons dans un sens autre que celui qui leur est donné en France. Nous
avons détourné ces mots de leur signification première.

Ces acceptions nouvelles d'un mot doivent être traitées, àl'école, avec grand discernement.
Quelques-unes sont mal venues, et il faut les condamner. D'autres paraissent convenables; elles
sont des développements naturels de l'usage; elles sont d'ailleurs en pleine circulation populaire;
l'on peut donc les accepter à l'école. Elles sont des manifestations légitimes de la vie des mots.

Les néologismes de mots sont des vocables que nous avons faits de toutes pièces. Quelques-
uns sont (le mauvais goût, sont de véritables déformations de la langue; il faut les rejeter.

D'autres sont des mots qui correspondent à un besoin réel de la langue; ils désignent des choses
nouvelles ou particulières à la vie canadienne; et ils sont, par ailleurs, bien formés. Il faut les
garder. L'école doit en consacrer l'usage.

Archatsmes, formes dialectales, néologismes légitimes seront donc de bon droit tolérés sur les
lèvres des enfants. Il sera aussi très utile de leur apprendre à s'en servir dans les exercices scolaires.

II

Archaismes, formes dialectales, néologismes; tous des vocables constituant souvent la part la
plus originale, la plus savoureuse de notre parler franco-canadien. Il importe de laisser à notre
parler cette originalité et cette saveur.

C'est dans le parler populaire que se renouvellent sans cesse, et le plus heureusement, les
langues vivantes. C'est dans les patois et les archaismes que l'on peut puiser toujours pour enri-
chir la langue, et la ramener sans cesse à sa pureté et à sa signification essentielle. Ainsi pensaient
Ronsard et Malherbe.

Et ce sont là d'autres raisons pour lesquelles l'école primaire déit traiter comme il convient,
et selon les règles générales énoncées plus haut, les formes dialectales du parler franco-canadien.

M
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DANS NOS ECOLES NORMALES
"CERCLE PEDAG(OPIQUTJE, DE HUL[L
"EcorýF.s 17110-îIXEs mi ECOLER i'.p"

(Sêitircs dlu 1) féericr Ild,)
MADEMOISE.LLE LA liEJ Nr:kdébat auquel vous assistez 'e soir a p)our sujet:

L1oqUelle le8 dieUX éc',olrn4, rurale ou ucrba,,,c mériite la préférter e clititnlitrîej ,)1'prsL'ait dernier, dans une P areille oe )I<' R,4<llieýurs <'entre vous, qui nous honoraient de leur
rsenc, ont Pu apprécier nos premniers labls, d ans le dé,bat d'une' que'sto#i pédagogique; et

nségard aux minces succès obtenco., vous . l'Nset.îrénaloi liui ounrntr
efotQuoique un l'eu plus entrainé.s, nous avons enc-ore l>sinde toute vot re indulgene., et c'est

en la réclamaînt, que j'ouvre lit lie, nis <mctn

"LEts ECOLFS s licis,'cE"
PAR, lILLr. MAIA prsune 1lguej< <ré d'étucde, tsnida<t les derniers examnens4 du

mois de décemblre, il nm'arrivatit souvent, le soir, i- lie pou(voir goffter le smel:vn 'vi n
tendu sonner dix heures à la grande hocrlo<ge (Ilu cc<rriJîr. Par l:a feociét roled ion alvet d'avoeree-vais le bleu firmnanment. Le scintillement d'une petite étoile semb lait n'alnnoncerl qui'il devait
faire bien frouid dehors. ltius'du enf,,rt dlotit je j''ihiss,îi. je ntic 'met tatis à soînger' -Que faire
en attendant le sommeil à mocins qute portn ne rui<? 1'ne vocyais toute petite sur lis lbancs de
l'école primaire, je repassaiis iocs anmé< 5 il'école' floîiflî, années, ll:stroll vite é,coulécs.-A la
pensée que je devais bientôt dire aditic <'t ru ni,, chre soîlitudce, je ,sentlii. dis larmes de recconnis-
liances et de regret monter l <mc paupière. Ausýi, cîquand on ni'<î demnandé de prendre part à ce
débat pédagogique, je me salis (lit que.î<écis. les av'antatges. <les écoles Icritnires-, des villes,
serait en qpactc <<rcttyer U<n t ributt de lounge à <lo,r'ire inîstitutrices, pluîtôt mères que
maîtressesi, à ncoi' re Amcaéi 

pact.~cr, i,îet ite paitrie', «uta ville aimné,, Iloîl.C'est donc de tout coeur <uici, -vients cescr arrdes biencfaits dcs écoles urbaines. Su mes
raisonnemcnts n'ont pacs toute lajet s,'m qu'ils devracient avocir. on ic,. pardo<nne'ra je l'espère,
puisque le coeur ases rians que lit riti,'o, Ie 'oîccî,rc.tcl tas.Polir commencer par le cc"'itle)i< «t cvc' <'ocnic. dlit le proverbe latin, je prends
l'enfant avant rafineson entrée en dusitse, ticisqiti «t,îvacc'eniicnt à l'écol,. lie dépencd pas peu de la
formaition qu'il a acqui'c' avant d'y tîrrivcr-or, jc' dlis que<, daîns l<.s villes, les pa:rents générale.
ment Plus instruits, s'occupent dtavantuag, ct pluîs tôt, doi<é'op.,n inte'llctuel de leurs
enfants. L'influence dc' la mère, surtouît, est ici de, ls'auoupîc

1 -îlé'rieure. Nlleet> absorbée
Par les travaux du dehors, et ayant plus de loisirs cîtns l'intérieur dena< maison, ellese fait volontiers
et de bonne' heure, l'institutrice de ses enftants. lenf<-iît n'ta pats plus dc' trois o,, quatre as, que
déjà, il se prépare de loin à son couirs d'éttudei; ct il ftîit voir <îxc' quel art, la mère sait, exciter la
curiosité; avec quelle habilité surtout, ellc' '<it répsuicir, aux mille pourquoi des tout jeunes.Aussi, à peine âgé de cinq ans, le petit baîlbin, iilcrèsi <n lisr de, Pîmce oc recomman.
dation, Part Un bon matin, la main dans lit maîin <'un petit -onîpacgOoýnpouretofnencrs 

i
d'écolier. Il est aussi développé à cinq tins, que l'est à el tas l'e'nfant (le la catpagui,...p.mier avantage donc: A la ville, l'élève arrive <'ni classe i euxt paré tilyven ls ô.Evoici un deuxième: lai proximité de l'école. t ly intpustt.EA la ville, les enfants n'Ont Pas à se ftctiguer en se rendant en classe; de sorte que toute leur
énergie est concenté sur l'étude, dès le matin, et non dépensée au'parcoula de la route. De nette
proxmicté de l'école, découlent encore deux exeellenta résultats:--conlitions indispendalesî au
progrès- l'asséidu et la saU. L'élève qui a chaque matin, un long trajet à parcourir, n'hésite
Pus à rester à la maison au moindre prétexte: une journée de pluie, l'apparence d'un orage, un froid
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un peu sévère,ete. etc., Que d'absenes se produisent ainsi au cours d'une ainée, si les parents
sont tant soit peu négligents, ou trop délicats! Qu'y a-t-il à faire avec ces élèves qui ne sont pas
assidus ? Quand ils reviennent à la classe, ils ne savent rien de ce qui a été enseigné les jours
précédents, prennent en dégoût tout ce qui concerne l'étude, et finissent par tout abandonner
avant que la maîtresse ait pu user de son influence auprès d'eux. Mais, admet tons que lei élèves
aiment assez leur classe pour accepter de bon cour toutes ces difficultés, croyez-vous que leur
santé n'en souffrira pas ? Croyez-vous, que ces longues marches et par tous les temps, et par tous
les chenls, ne finiront pas par affaiblir l'enfant au point de nuire à son développement intellec-
tuel? Pensez-vous que prendre son repas froid, pendant dix mois de l'année, n'est pas suffisant
pour faire des victines de la dyspepsie? Ileureux l'enfant des villes qui n'a qu'un as à faire pour
se rendre à l'école, et qui prend chaque midi, un bon diner ebaud avec sa famille.

Examinons, maintenant, la salle de classe dans laquelle le petit citadin entre chaque matin.
On ne voit guère, en ville, que des écoles parfaitement construites sous le rapport hygiénique: bon
système de chauffage, excellente ventilation, éclairage parfait, le mobilier ne laisse rien à désirer:
tableaux noirs, inage, cartes, globes terrestres etc, etc., on y trouve tout ce qui facilite l'ensei-
gnement en le concrètant. Ce sont là autant de choses qui manquent, en grande partie, dans les
écoles de la campagne, et dont Messieurp les commissaires ne comprennent pas toujours toute
l'importance.

Laissant de côté le matériel, venons en à l'organisation. Les écoles des villes sont bien gra-
duées; chaque classe n'a qu'un cours, de sorte que la maltresse n'a pas à diviser son temps entre
quatre ou cinq groupes d'élèves. Chaque élève reçoit une plus grande part d'attention, et profite
de cinq ou six heures d'enseignement par jour, au lieu de deux ou trois heures à la campagne.
On ne verra jamais en ville comme on le voit à la campagne, un enfant retardé dans ses claues,
parce qu'il est seul à former tne division, et que la maîtresse n'a pas le temps de s'en occuper.
Cette bonne classification est encore pour l'élève, un puissant moyen d'émulation: Passer d'une
salle de classe à une autre en même de tempe que changer de cours semble aux jeunes une plus
haute promotion.

Puisque je parle d'émulation, je mentionnerai ici un autre fait qui, dans les villes, contribue
à entretenir chez les parents et chez les élèves, un grand amour de l'instruction, parce qu'il en fait
voir les grands avantages: c'est que parents et élèves voient autour d'eux des gens de haute
position, et les parents se disent à bon droit: "Si mon fils a de l'instruction, il pourra lui aussi,
plus tard, occuper ce poste, remplir cette charge.. et l'enfant, à son tour: "Moi, aussi, quand je
serai grand, je serai médecin, ou bien avocat ou bien notaire, député, etc " .... Et puis, c'est si
facile de continuer ses études en ville: les collèges, les hauts pensionnats, les écoles normales ou-
vrent leurs portes presquegratuitement. Avec ces désirs d'heureux avenir en tète, l'élève grandit
et aime s petite école, parce qu'il sait qu'elle est le premier échelon à gravir dans son ascension
vers le but à atteindre.

A la campagne, on est moins ambitieux; tous les parents sont cultivateurs, les enfants le seront
d'instinct bien souvent. L'agriculture est sans doute une noble profession pour qui la
comprend; niais il ne faut pas oublier que si nous avons besoin du travail des bras, nous avons
aussi besoin du travail de la pensée.

At taquons un autre avantage: En ville, l'élève apprend beaucoup de choses par lui-même à
raison du milieu social où il vit. Pour cela, il n'a qu'à observer autour de lui. Ainsi, rien qu'en se
rendant à l'école, à voir les ouvriers travailler dans la rue, il apprend trois ou quatre choses:
usage du goudron, du ciment, fils électriques, etc, etc. De plus, les musées géologiques, les manu-
factures, les usines sont autant d'écoles ouvertes ou l'institutrice n'a qu'à conduir ses élèves pour
leur donner ou leur faire donner sur place, une leçon que la maîtresse de la campagne perdrait son
temps à vouloir enseigner. Les noms mêmes des rues donnent matière à des leçons d'histoire;
histoire toute nationale et parfois locale que celle-là!

Il est aussi plus facile dans les villes, de développer le got artistique des élèves, en leur faisant
admirer les grandes et belles constructions. Que voient les enfants à la campagne? la maison la
ferme, la petite école.

J'arrive à un point auquel on ne fait pas peut-être assez attention; je veux parler de la forma.

I.
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gieux enseigne. h'- i'atérlisine ' isite' les classues îl'eux o11 trois fois lit Mélianinei, distrnibuie (li's récotantil s u t l e s é t ti l e s t a p î l a u i r a " u r c è s ic s é lè v e'îs iiP r è s a v o ir p r is i'i n n a ïi u a ii d e

leuars effoarts. Il e'i'ncrag, il nireprnd, il biénijt .ý,..s e'nfanits trouveni'it enî liiti iiifsri liti leur
donne avec' l'iaffect ionî, If' Pi lii l'instrutctioun religieuis. Xi'iiiît ués dès l'enrfanciei ait c'onitPact
de l'lîoianie de' D>ieu, il i- m'cri éloigneront pas pisn titrai. lsn fe'ront riianer ai leur foyer,
l'amonur e't l' respect alit prêt re, et rat lieu d'étru n'i' ces dliants aux vites ét riitîs lt mesquuine.s, ils
seront l'étrpai de' leur curél aluns teis lis uvres l)tiiaalesfICommînent, lit colohnie' à sas priera's jours, ta-t-allae li résistir ài traites saIrti"u dlatt aqueas ?
O>ù a-t-elle' Poit' lia frc ia' h vaincre lis enannmis les talais achtaarnaés ? ('s ltsl'unionaitli larétre
et dia i'oîiti. El: iijinl'liii (J'oaù Vient qui' ceuan. laiupli, nouts smmeiinis vic't iaes adr tarit dl'in-
justiris '? d'où vaienanaent, Pair exclu pli, les diagers alli enr enaiiat nain lcil's, at surtout ceillesîu(île la
pirovince' voisine' ? ('"est qlui' lisM hommeniis dlétt %i'ill'ent il tut prix, e'xcei' l #- leu rar sphèaire, l'in-tluî'ne'i ahi clergé.

Ena ville, l'éli"ve' (titi iela',eur' rès de' l'éi*ili', ili-iriiiirgi. i près fiei C':lji <'est là qua'il
trouve uin Vé'riutleî aliiiin à su piété. Statut(-" ilailnlressitis ilgi'i sain Aliea ttvra' aux
saintesi véritiés t r fiai, at , si, plias trda tarir uilli.iar, il nia-nt à s'"liiiear ah1ri r c'hemin. la' Ninive-
air de Plain chaiui~ lrétienner, a(r' sori é'glise., la' rfinnici'r tbie'ntô't aitas la bnneîîî vaoia'.

N 'est-ai' pris quils saint nombaireux las ravtait:agi. 's tr ffrint ics écolehis îrniairî.s aics vailles?.-. é ~ airrive' à laitchisie miieuax préairé, et il y viait Plios t'ôt.2. siA aIur' i."îtii't <ai il rua' trou%.(.' aI'd'"'e ' frait qili ast plé iýi di a iî at 1 a iti çîilité estnmeilleureni.
3. las écartas oftfrent pIus île c'onforrt, et cirait mieuax irrgtariséi à t'it.i pinrt s ide vuria.
4
.- L'Canaialatioai a't le désir dl'a'anceir av Mitai plias1 f.rias.'a.-L'él"ai îles 'ailles pi'aat ialrpi'i'alre Par liiiî'nii ani' filiale' rt'f choîse's (tii c'onc'ouîrenat à sondlévelopaeet inte'll'ct ual.

Il-l"s occ'a'sions (le farmner le erarar'tèr. lacs e'nfantîs sait tlit favo'iratbles7.-Enfin, 'f contait alia prêtre imprime ans l'Arna' île l'e'nfant firai' trraîr lirrfafiiaiî', î't l'églisie
est un endroit qu'il rapprend à aimer et à fréque'nter dès sas plus jeuines ainnéses.En ce mniuri'î, ô mon Dieu, jr' votas remercie îileuax choses: Iii' (a' que' j'ai reçua le's lrrniêres
notions du savoir dans une é'cole di' ville, et fle m'ravoir laissé trois années dlans r'tn, miaisona bénie(l'école normale).

De bonne heure, j'ai connu et aimé deux chemins: ceIlui de l'école, où des anges de lumaière ont
jeté dans mon intelligence les Premières clartés de Ila venité; celiai îe l'église, où je reçus, poiur la
Premriêre fois, le Dieu de l'Eiacharisitie, et où je trouve cnsolnation à mes cta' iunar d'a afant.

Si je pouvais exprimer un désir, je demanderais à Dieua lia faveuir di' me dévouer à maon tour
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à l'enseignement des paetis enfants de notre ville, puis dea v'ivre et de mourir à côté die mon école,
à l'ombre de ton clocher, ô Eglise de' li première commnunionl

Jc demanderais-à Mille Marguerite lie Vouloir bin réciter -Ia Frate'rnité'' [Witte inspiré par
la considération îles bîinfaits dle la Vie s.wiIî'e en ville.

M AOMOtEt..~ stiaiiii. -Lai I"rait.rnité-

Lei labouireuir nia dit <'n siinge: lMais ltin pain.
le net te nouarris plus, gratte lat terre et sèmeii;
Le tijsserantti'na dit: lFais tes liaillts ti-mêmte.
E't le maçoninma dit: P'rends lat truelle (-tait

1:1 seul, abandlonné dle total le, genre humîtain,
1 I >ot ile tratinais partuIeIlt 1'inialu IL II)Vleatthèiek,
Qund j'imuploirais le ciel unie pitié suprênme,
.Il t rouva'îis dles lions debouît sur talon Chiemitn.

*t otivris les vu iX. dl :1 It tt si l'Ill bo èattlit réelle:
De hî ardlis comtipaignons sillliietut sur leur échielle'
I .s iét jets bourdlonnaienit , u5s cthampsi étaient i.

Je< cuiutis muion eutiir, el qîu'au jouur où noites 140tIuitie,

N ul ne pleut se 'vaunter (le lie passer dles lioutiiues;
l:t depuis ce joiur-là, je les Ili toits niaises.

11.1ADEOEL . I gEN. .. -deuiiagi tsluéîîs pîuèttii'.u tieti Int re'tliet toullant4s
datna leur sublime sitnipliu'jîé. q~ui tne îottîtuît 1iN siîîiiets rttst iqitit" li' llîunittile L,'nay ? ui n'a
lu et relu aivec titi pliîisir t oujurs nuiveaut

Yos Crix

Att lisrîl titi fleutve ilituiietse et le luong des u'ltetiits,
Cotmeititi oi uèîîî doux qut'onî fait, stne apra's stance.

Nos pèýres oeilt planté det distatîci î'n distatnce,
D e h:ut,' vrui, de' bois qui sîtnt tli;s archiemins.

A~ genouxî' -à leur huI.el pari lI tblattes jueitsn
Ils vî'n:uiî'tit itmploretîr lit ivitne aissistaîne.
Poîur quetî le i'hittip ntouiveaut itittâlt lit subtsistaine,
l.t liait, l'humtnlel, foye'r î,îît d'hutreutx letndettains.

Qundl oin 1i5.sî' îlevanit hotttte oîu femmeti on salue,
'lIIVZ' îII0aIý, lîr'tLVis campîagnîards à l'Anitte réslute,

Pait riîîî itît, et foi motnt fortîetent aticrs.

Elles sonit là toujours sous l'azur ou l'aversie,
Et plutr qui' nom entfaînts aîient des abirite sacrés,
On les remet debtout quand le temnps les retnverse.

P. Letaay.

I.
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LES ECOLES PRIMAIRES ET LES ECOLES NORMALES. EN FRANCE,
EN SUISSE ET EN BELGIQUE.

Ce quti imuporte ,jtat .im(l( 
e bl 'vl 'lpininpri'esquissn inté grdlnwid aux ,ljffieuiés tic l'enseýignftiu i t it- lit disciplineF. A~ l'clpri ar i nele, pr xemplei, i pomietît d'Iro bien Clire qulquesi leçonsw parmi les plusfaciespari celespou il sicroentle ld'ptitudtest; ils lem ptréparent lonoguement

et tout d'abord avetc l'atidet du dlirecteuir; ton leur latisse. peu à pteu l'initiative dans le choix des devoirsdes exercices; efn le diîreceur, se retirant, les met parois, alux pitsesu avec les difficultés de la dis-.

1
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ciplines. Tout ce<la avec jugem(ýrent, inesure et tact dle manière que l'élève ne se décnurage. paset ne perd pas son autorité, <nais au cointraire il m'affermit et me ment en progrès. Enfin, les prîigramn-
mes recommîandlent un acrord tel entr e s directe'urs et les prîîfvî'sî'rs que', sur lis points essentitels,les élêî-nînîtdre nea reçoivent jamais d'enseignemnents eonit raitc'îîîireýs: c'ela est facile entre des
personnes de< bonneti voluonté ut dl'sprit large et cela esýt itînspensale àt l'éîlîît'atiî, (les jeune.- débu-
tants.

Vii noltre' point imîportanît est qu'ion t deî ii faire cnprendre aux élèves-ujîdi ris que lat disei-
pline, qui est une partie du l'éducîat ion uet comieîn us-sentielle pouir lat formation des boinnes ét u.
des-n'eýst pourtant pas toiute l'éducvation; qu'à eî'té (Ii règlenment scolaire, qlui prévoit et règle les
actes colleit ifs, il dloit v avoir pilace pour l'influe<nce bienfaisante de lat personne dIt malt re, pouîr le
développement spontané et litbre dii caractère. Les Di)rections jîérug<jques dlisent:''u janmais
l'enfant ne soit Un numéro ît l'école un mnéc'anismîe nmême perfert ionné. Qu'on exerce les lvs
maltre à observer les natuires mi diverses des enfants, à d'lîrelier à qtil mobile ch'itaî otit de
préférence, quelle' prisi' un a sur lui par ties goûts mêmes: qu'on le'ur montre quel1 

parti on pteut tirer
des récréations si on laisse aux petits élèves Une grundi' liberté île iouvenîentm, tout uit étudiant
les occasions de donn<'r un conseil utile, de faire un reproche anuical. Enfinl, (tles félèvi,'-mattre
quittent l'école annexe pénétré du respect dû a l'enfant et à son développemnt oiriginal."

L'exercice pédagogiqute par excelle'nce, celui (lui contribuei le pîlus à la formation profe'ssion-
nelle de l'élève-maître, c'est la Conîfére ne pédîugagique,(l) qui a lie'n chaque semaine le jeudi. Dans
Une note précédente, nous avons vii qu'elle est faite par un élève <le troisième année, de'vant les
élèves, le's professeurs, les directeurs de l'école annexe et de l'école niormale.

La conférence consiste soit en une leçon faite à des enfants qui ont été~ amenés à cet effet, soit
dans la discussion d'une question de méthodle on1 <le disiipline; soit dans le choix et la critique d'ou.
vrages scolaires, de devoirs écrits; soit cofin danîs la lecture expliquée- d'une page de pîédagogie.
Les sujets sont enmprunté& au programme de troisième anntée qui se trouve ainsi déchargé d'on
assez grand nombre de questions: d'ailleurs, dlans la co>nférenc'e comme dans les deux heures de
classe, c'est le méme esprit, la mérite nméthtode qti s'imtposent: on apîpliquei les notions de ps~ychîo-
logie et de morale'; ce sont les élèves (liii exposient et le's professeurs qui complètent ou reî'tifient.
Mais la conférence pédagogique par celit niétute qu'elle réunit lî's maîtres île l'école, a un intérêt
particulier: elle oriente vers l'école primaire tuoutes les reffliiwumrei l'êi'ili' normale; chirme apporte
ses lumières, son expérience, et profite de cell1e lis att rus.

Le rôle et l'office des directe'ur, îles écoles d'applicationt otît été dléte'rnminés avec beaucouip de
précision dlans le rtapport d'inspecî ion générale' préseinté ptur Nil. Jai'oili'î cii 1t9o3. On peut résumer
ris instructions en y apportant lis modifiatitîns <ueite1< réginme iietuî'l exige':

1' Lýes directeurs d'écoli' d'ttpplication m'e'nte'ndront «sv et 1< uireur et les profeastuIlrs de
l'école normale pour donne'r à leurs éc'oles une organisation biien dléfinie' et qlui soit cotmmet la mtise
en S'uvre de la science pédagogiquie quî'on e'nseigne' .1 l'ée notrinale'.

20 Ils se' fe'ront îtn point dl'hoînneuîr d'tappliqueîr <laits letiri classes touttes les prescripitions
relativis à la lionne direction ditie école, tit point de< %iii' tde l'organiisatiton mnttérielle' dles muéthtodes
et des procédés d'enseignement. (Registres scolaires, réptartitionis mniîsue'lle's. Emploi dtî tenmps.
Limite' des nuorieaux dech<lant <'t di' récitatitin. ('ahiersdii'ruîîi'eint. ('arîitît iii' orreslpondancep.)

30 Ils countrôleront les catrnets dei préparaution îles i'yisiitrs 'iiis"riront les réflexions
que les plans leuir suggèrnt et les oiliervîttions qu'ils fe'ronît jit& couirs de la <lasse.

40 Deux fois par jour ils rétiniront les élèves-mîttdris de service; le muatin, pour appelîer leur
attention sur lî's annotations conisignées dlans leur <'<ntri île prépaîration, lv' soir Pour critiquer les
exercices dle la journée.

5. Chaque semaine, ils renmettront au directeur île l'érole nîormauîle ui' note sur la manièe
dont chaque élève aura rempli sa tâche et, à la fin dî rom, un rapport pus détaillé, auquel sera

(1) Durais les écoles nornmales libres, lu conférence pédatgogique est aussi en honneur, C'est
à l'Erole dle Pédagogie de Mlle V'agner, à Paris, <lie j'ai été initié pour la première fois à cet
excellent exercice.

M.
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annexée une rourte ('tuîde faite par chtaqut. ev r k retr'd'tor ifant qu'il autra part iuulié.rement observé.
Lors dc la réformat' en 1905, une que,t iqon se postîait ajît elit 'rv (Q a ci '-m ri-, auxécoles d'application: trotuverait-o, dans les dlix ois do. l'11nîîéî, Il- tempîqs tl<'i'i',:irî lait ýagt' (Irdeux mois prescrit pour chaique élève. Le régiote le pliu. car<lîtiir.h' éd'lî' :tiiexv. rat F'rante',est celui qui comtprend trois vlasseso primtaires: ((tirx prépetritire',. éli-îiiintairu 't itioomiuvi. Lasmajorité des écoles normales ne compte pas plus de vingt shv par îîrt'itauiit, chauet1 t é'lève dix.pose donc d'un mois et demi. Dans9 les évoles qui (,tit seize' é'lèves atiitimins ;l ariiêv i"i ai't'<i lesdeux tiers des écoles normales, chiaquei élève a deux ttttia et plusa. Mdis partomut i où, îlesd'application n'offrent pas assez de divisions d'élèves poitr î'xtrer sitîtîîltitti(-iiat le titrs tit lequart de-sélèves4-maitresm de troisièmneannéle, voici tcommnit oit proc'ède:Chaquie élèv'e passoe un mois et demi à l'école anînexme puis il vît fatire titit stage' le qinze' joursdans tane école publique désignée à cet effet.Daîns toutes les écoles normiales u'inFtituteurs, d'aiilleurs, liaèeasî:lr. sont cnduitsplusieurs fois dans l'année, par groupes et sous lit direction d'un dea dire'cteurs titi dei l'un des pro-fesoseurs, dans trois écoles-types de la région, écoles à trois classea, étole' A tine( seule tîase, écolemixte. S'il importe en effet que les élèv'es fassent leur aipprentissaige dans tit( seulet éc'tle' it sousla direction des mêmes maltras afin de mesurer les difficultés et pour que leur effort ni' soit pas, audébut, dispersé, il est nécessaire qu'ils en conaissent plu"iettrs, aftin qu'ils ni' soient pas trop îlèjîîy.Mée quaînd ils seront nommés institutu'urs.Ces visites pédagogiques ont des avantages pour les ('lèv'et-maîtres qui, revenus à l'école',discutent les méthodes et les procédés qu'ils ont v't employe'r, î't pour les professeurs et lus direc-teurs qui voient sur le vif comment on applique au dehors ou comment on modifie les enseigne-ments de l'école normale. Si les écoles sont bien choisies, ai ces inspections se font avec un largeesprit pédagogique, si l'inspecteur d'académie et lis inspe-tiirs primaires y i'olliilorent, elles; nepeuvent être en définitive que profitable à toit.,Les élèves-maltres et les élève-inattrfflff (le troisièmie anniée' stont strictemeîunt te'nus île juréimirerleurat citasses dans un cahier spécial, dit Carai't de prparationt îhw chîssî's. ("est uni' étude' pédago-gique prise sur le vif que l'examen de rem A'zss Ly.on, niois atvonîs admiré lit tenue de cescahiers qui sont pour les futurs instituteurs le cotnem'tueniit (it jouîrnal île tîtuis qui li's suivradans la carrière. (à suivre)

M ETHODOLOGIE
La rédaction à la netite école

Au moyen d'une histoire sans parole nous ferons tun exercice de rédac-tion. Pour le préparer, entamons la conversation avec les élèv'es dlevantl'image, ne montrant à la fois qu'une des quatre scènes qui racontent auxyeux ce que les élèves auront à rédiger.Le maître.-(montrant seulement la première 8cène)---Voici, mes enfantsune petite gravure bien simple, regardez attentivement et pensez bien à cequ'elle représente... V'oyons, Jules, que voyez-vous ?Jules.-Monsieu, je vois un chien qui court après un lièvre.M.-Oui, mais quel mot pourriez-vous mettre à la place de court après ?Jules .-. q..ui poursuit un lièvre.

1
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'I.

s - -- t-

it. IV.
M.--Très bien. Maintenant si nous pensons à ce qui a précédé cettepoursuite, ne pourrions-nious pas dire quelque chose d'intéressant? Voyons,où vivent les lièvres?
Jules.-Dans les bois, Monsieur.
M.-Et conunent s'appelle l'endroit où ils se retirent pour être chez eux?Jules.-Ils se retirent dans un trou fait dans la terre.
M. -Quelqu'un peut-il nie dire le nom qu'on donne à ce trou?.Vous, Paul?
Paul.-M., c'est un terrier.
M.-Maintenant, ce doit être ennuyeux de vivre dans un terrier; alorsqu'à fait notre petit lièvre?
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Paul.--M., il est sorti Pour aller faire un tour dans lseaîsest Pe rux b... n; mais est-ce qlue le lièvre sort en> toits ftmp !s . ... il
PauI.-A., il sort le miatin, au petit jour; out bien le soir.M. O-(ui, c'est cela; à ces heures-là tout est tranquille pt le lièvre craintmoins. Pensezvîusu dasquelle saison s as asèe s-eeihvr.. .Vous Anîdré sepsel cn- s-cehvr

ftille. y a,(eneige c'est plutôt (1 t i .1aiNI.- Vous avez raison; Sup)posonis qIle c'est un beau jour d .automîneque notre petit lièvre est soi-ti (le grand matin. Pis coninenit sel faýit-ilque le chien le pou)trsuit' *?Anr..rchienî a Peut-être entendîu dui bruit, il a regardé, p>artout etil a aperçu le liveet s'est inis à le p)oursuivre.I. --Oui, très bien! c'est ela! En faisant ses gaumbades le lièvre afait (lit bruit dans les feililles m "te ou dans les herbes e'ecinqialoreile flle a etend- Pnse-vous que le li(è vre sera pris ?.\uî'., le echieni est bieni proche et on" dirait qu'il gagne dii1 terraini.M.- Je crois que vous avez raison, le pauvre lièvre doit dléjàî sentir leS'Oifle chaud quil s'échappe de la terrible' giioîîhi de soit eninemi.(mondrant l<1 *sconde scine) Voyez mlaintelnant la suite. (Ls ( i/f , 0rient) ......... que voyez-vousituprésent? Dites, Jules?Jues onsieur,' le chien saute parde(ssuis le lièvre.M. Micomment cela se fait-il ? Est-ce (lue cela paraît naturel ?Jules.-Je crois que le lièv're s'est arrêté tout àu cout(leechnavait trop d'air.Iletqeechn
M.-Comient, dites-vous ? trop d'air ? (lue voulez-voîîs dlire par lt ?Jules- M.,l, il allait trop vite, il s'était élancé trop fort.MI.-Alors il avait trop d'élan. Il allait trop d'air doit être un termedle marin. En effet, pour aller vite les marins déploient plus de vloilels etles voiles prenafit plus d'air, c'est-à-dire <le vent, le vaisseau avance plusvite.

Maintenant croyez-vous que le lièvre est assez rusé pour s'être arrêtéavec l'intention de faire passer le chien par-dessus lui ? Qu'en dit Paul ?Paul.-AI., je crois que le lièvre a eu peur (le tomber dans le fosséPlein d'eau qui coupe le terrain. P>uis on voit qu'il se fait tout petit et qu'ilse croit perdu.
M.-C'est cela, mon Pauil, voilà qui est bien pensé. Et le chien quelair a-t-il ?
Patil.--On voit qu'il ne s'attendait pas à cela. Mlais il ne peut pass'arrêter, et il est tout surpris; on voit ses pattes de devant qui cherchent àse cramponner sur la pente; miais je crois qu'il va faire la culbute.

QyM.-(montranj la troisième 8cène) Voyez que Paul a bien pensé.il'est-ce qu'André va nous dire de cette troisiè.ne scène ?

lm
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M\ . ( )i; m ais vomils avez encorle emiployé un ternme dle marin et, (lisant
rX< rro' dlites <<'la a ut reî i ici

finlit lhistoire* >
Ai n( Ire. 1 <t .1Idanilt qu<e le clhien<< re lite ave peinie, le lièvre in'a pas

lperdlu dle t 'n ps; il est d-jà loin et je pense qit 'il sera bienîtôt rendu eii sûreté
dans sont terrier.

M . ( e(ýýt piarfait ! Vouîs v<îv..Z, îî<es enfanîts, voinhîîî en voîus servant
ienl de vfos 3i,1 x et de< vo tre i telgiu.vo us pouHvez comp11 rendlre ce que
raconte uie histoire'. Nous pou,îrrions aju<iter qu'il lie faut pas déesplérer.
F n arrivanît a luuJ'ss, < e lièvre svecro'a it bieni perdlu. t -est cependant
le lOssé qlui l:1 soîuvé.

Je vais vou.- dlonnier uli peft it ( 1 %o4I. u <is aîllez prenidre par écrit
et q1ui \ols serira à< faire illie I '<1if'ti ie luf léac tion de' tou(Lt ce que vient
de vous racontler I 'iii apc.

'.% NI, FAvs. P arlez d'abor d î<I<u t emp<s auîtomîne- miatin -tranquillité
partout. Le lièvre va faire unt tour Le chient entend dut bruit, il v'oit lelièvre -potursuite- -danger pourt le pauvre lièvre -il va être pris- -le fossé-
il se croit perdu - il est sauvé - oninen('t ? où va-t-il se mlettre en sûreté-
Il ne faut jamais dése.spérer.vc ce canevas out quelque autre dui miêmeî
genre, les élèves poutrronlt tois faire titi travail approchant plus out moins
ce <lui sitt

P>ar un beau matin d'automnîe, unt petit lièvre était sorti de son terrier
pouîr aller faire un tour dans les champs et jouir tin peu de la tranquillité,
de la douce fraîcheur et de l'éclat du jour naissant. Mais il n'avait pas aper-
çu Médor, qui, l'oreille au guet et ne dormant que d'un oeil, entendit le
bruissement produit par les feuilles tombées et les brindilles sous les gaiun-
bades joyeuses auxquelles il se livrait en paix à cette heure matinale.

Médor, le nez au vent, l'a bientôt découvert; il s'élance et le pauvre
lièvre s'enfuit en faisant des bonds aussi rapides et aussi longs qu'il peut,
pour échapper à son terrible ennemîi. Dans cette course folle à travers
les champs, Médor gagne du terrain et déjà le pauvre petit lièvre sent le
souffle enflammié de la terrible gueule qui v'a le saisir. Pour comble (le
malheur, il arrive à titi large fossé qtîi coupe le terrain. Paralysé îmar la
frayeur, il s'arrête et se rainasse en pelote aussi petit qlue possible; c'est
fini, il est perdu et se résigne a son mnalheureux sort!

M%,édor aveuglé par le seul désir de prendre le lièvre, n'a pas vut le fossé;
il ne s'attendait pas à un arrêt si subit et dans soit ardeur trop précipitée, il
passe par-dessus le lièvre. Ses deux pattes de devant sonît déjà sur la1 pente,
il raidit ses griffes pour s'arrêter, tuais son train (le derrière emporté par

-M
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l'élan, pas a-~~ sla t t , t t u ne c'1itutei vjtd.\h Iratiosir le do aslatsl.~ie dii ) sépii<î
Le pet i tlC'' <~ rt>îîé jethi etctî tIjýT Se il\ Ic a e

Pot (leviiite r~.pi~ 'estîîi re oîî.l(, te ue'. , 1:111 t e sll et , ( il teleijtdlanger qu'i 1'et de ceri e pît« Là,i n e ealni.rr'jé~,î :rfossé~ qui 
1rdIîhW lr<< apreaat a0 fiiîti'i< t aeu de";on salut. a oiriid

[Mi 1tIra clon itpzi r lî t r:tIl'jf avce e < p i lire

Leçon d'anglais

Iti the itut luîi-tlcholie dttinIg ? îth ituclei aiîg
P~hti t at n ? I lt eIl IN kto ha 'at "s lh e aing. What, do o.eg e e a î y o t lh P v g eîî'al I v P t o1 lia ' h n d o a t,. I W hla t is h i a uaJl t to

suppoýo th:ît ti htohrse, iii lite, picture, is atinlg ? 't is natural to -suIppose
titat ho is eatiing oatts. Whv donît 3'ot Say hay Ild oats ? I don't sav il 'aiud oats, bOCIIuse 1 <on't sc aItý' liav a.IDo you sec atiy oats ? -No dolnt e anv onts;.YoLI itlerticioç oats Witkîout seeilîg thcm whv could you flot incntion
hay ivithout speing it ? The reasoît is very simple, if the horse was
eating hay I ivould sec it, since I don't see it, he is flot eating ha;as he
ig eatiîig sornetlig alid it i, flot ha 3', I laturally conclude that it is oats.What is hay ? it is gra.ss eut and (dried for food for horses andi COW-.Wh/at single word eould you use to take the place of the three wo rds!10rsc8 and com? ? Thc single wvord Nvhich 1 couldj use to aetepaeothe three words h'orses and cotes is the word caoule. otaetepcefAnswer the quîestion wvhat is itay, using, in your answer, thc word cattle,instcad of horses and cu.it is grass cut and dried for food for Patule.What single wîordl coul I)e tîsd in I)lace of the five wordsfoodfor horses

and COWS. The' sintgle word ivhich couhi 1)0 used in place of thc e wodfood for homses andI cows is foddvr. 
fv odArîswer the <questiont Oit is my, Ilsiîîg, 1*1t Your answer the wvord fodglerilstOati of food for horses antI CoN's. It is grass eut anît dried for fodder.What is fodder ? It i5 food foi' lorses cows and sheep.What aî'e the printeipal fodders ? 'rhey are hay, oats, straw, aitd cer-tain vogetables stzch as l)otatoes, turnipq, heets, Pe.
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dWhat are ats ? Oats are a cereal Plant valuable for the grain it pro-due.The grain is called oate.What art ground oats called 9 Ground oats are called oatineal.lVhat brcakfast-food is made fromn oatmeal? The breakfast-foodjinadefrolui oatmeal is P)orridge.How is oatmeal Porridge nmade? Iti18 made by slowly stirl'iig onituical
ini boiling wnatcr or milk tilf a tbiekened mas s forrned.With wbat 18 Porridge eaten ? It 18 eaten witb a spoon.Wbat isaspooni? A spoon is a sniall doniestie uten4il, with a bowfor
concave Part and handie, used at table for taking upand eoniveying to theInOuth liqluids and soft food.What kind ot sPoon is used in cating Porridge ? Il) eating Porridge a
dessert-sp>ooîi is Used.lVbnt18a dessert.spoo

11 ? it is a poou Interuuu(îit( -47 Siz eeticu a
table-sPoon1 auîd a teu-spoon.ritei 

wbtWbat is generally' pouro(I over porridge before it is eatpcuî? Bcnpor-
ridge is eateui nolasses8 syrup, ereain, or unilk, 18 generally~ )Oulr(< (oý'r it
before it i8 eateia* Or. NMolass.s8 s'yrup, ervauju, or muilk is generallypottred <>vel' 1)l)rige before it is enteui.h porridge agood food ? YVos, itis :mocxcoll(.îît food fo)rtbose %-îo likc it.

Olit o wlîat is the horse Catîng oat8? l1i 18 ating oats ouit ofi a iat.
l8 theo bat oui thoground? No it is lot on thogroin<l.Where is the biat ? It is lin a boy's lîand.W bat sort of a bat 18 it ? 1 thiuîk'it is a Straw bat. IS il ol or. uuw ?1 think it is old.What lulakes you thilik that Is olul ? 1 think thut it is oldj bceri8 thebrini is torîi.

lVhen the horse bas fiîîished eat iug the oats what %il lie do(10 a'
Say what hie iilI do. If ho could sPeak anl( was a p<lite hlorse li tiliitSay, "tbank YOu,"IîY boy, you are v'ory kindJ". ,r hl*yuSlly i eoror, "You're a good boy, corne agaîn"; or, "get on rny baek ami weclli go for'Seeing that the bat is made of straw 18 there not sofllething tlîat the

horse inay bc telîpted to (10 if lie 18 stil! hungry? If he is stifl htngrN,%%whetnlie huis caten the oats ho may be teînipted to try to eat the bat.In which haundi 1 the boy holding the bat ? Ho is holding it in bisright-haîd.
Whlere 18 bis left hand ? It is behind his back.Whlit ha.sî ho in bis left-hand ? la, lus left hand lie baS a bridle, aluit, auîd blinkoers.

lVbY is ho holding the bridie, bit and blinders behind bis back ? He ix
holding thoun behind bis back that the horse inay flot see theni.3Instead of .4aYing ilial the horse rnay not 8ee 1hem what init you say?

id
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I nîight ,say Io hide thcmit fronti the' horse instead of' thui M/e horst, mighyhi ot sec
ihe ni.

iI(pe<at t1w annswer ptting the words to hidt' thenti front t/,< horse iii
place of that tht' horst'e ,nuy niot sût t/tm. Ile is holdintg thle]i behiîîd his back
to bide flltem froîîî the hiorse.

W~hy i., lu hidiig the bridie, bit, anîd bUinkers fron the 1torv. ? 1 Supp-
owelie is hlidîng thein beralîse lie does flot wish the horse lu sec ltent.

W% Iy doe, he not w'ant the horse to sec theîtt ? I le does nul want thte
horse to sec tbcnt hbecause hie wants to put thent on the horse and hce kinows, 1
suppose, that this htorse objects to being harnessed.

ýý'lhatdoeýs he intend d(ontig? He intends taking tlie Itor>e by surprise.
lIow docs lie intend takîng lthe horse by surprise? I imagine Ihat hie

hopes to put the Itorse int good hiimior by feeding oats to hini, then when the
borse bas aliiost finishcd hie hopes to slip the bridie over bis hcad before lie
galops away.

W'here are the boy and the htorse ? Titey are in a field 1 thittk.
WVhat part of the horse is visible ? Only the hcad and iteek are visible.
What is the long bafr on a itorse's iteek calkd ? It is callcd the uiane.
Hastlieborse ltitlie picture aloîtg inanie? No, ilhasnfotanlonigimalte.
Which of the horse's eye do you sec ? I sec bis right eye.
What bas tbe boy on bis bead? H1e bas his hair ott bis head.
What bas the boy on? 11e bas on a pair of trousers and a shirt.
WVbat cise bas bie on? He bas on a pair of suspenders
Wbat are suspenders? Tbey are two straps passing over a person's

shoulders for supporting bis trousers.
.How are tbey fastened to tbe Irousers? Tbey are buttoned ta the

trousers.
How many buttons are used for Ibis purpose? Four buttons are u"e

f or Ibis purpose.
To wbat are tbey f astened ? They are f astened to the waistband of

the trousers.
How are tbey fastened to the waistband of the trousers? Tbey are

sewed to the waistband.
What are tbe tbings used in sewing?" In sewing a needle and tbread are

used.
What is a man wbo sews, makes coats waistcoats, trousers, called ?

A man wbo sews, makes coats waistcoats, trousers, is cailed a tailor.
What is a woman who makes coats, waistcoats, trousers called? A

wonian who makes coats, waistcoats, trousers is called a tailoress.

Are the buttons aIl sewed in the saine place on the waistband? No,

tbey are not ail sewed in the saine place on tbe waistband.
WVitere are tbey sewed? Tbey are sewed two in front and two bebind.
Arc tbe buttons in tbe front sewed close together? No, they are not

sewed close together.

M.



M1

L'ENSEIGNEMENT PRI1MAIRE

Wherc are the front buttons on the 'vaisthac i rn?''e rsewed one on the right side o01, in tront ?e t.Y rAre the buttons bchjnd the-dcI~ tefthe? thev are flot sewedtogether. sl-(eOl-t9,hr olVcre are they seVî 'Likt th(, fri >lit lit t oit'. thvy :il-( sewed one onthc right side and one on the lef t.
A1rc the ss )nders CO f1ltl.sep :r:le ? N o, 11)(-. are not ro nîleteyseparate.

Wcre are they joined? Thev are j oied i i thle iiddle Of thc back.lVhat do you sec a littIc bclow the %waistbaild of the boýy's trousers onthe right side ? I se a pocket, callej a 1'u-okta littHo below the waist-band of the boy's trousers.
Hanging out of the hip-p)oeket whaî. i, there ? Hanging out of thehip-pocket there is a handkcre.hief.

J. AHERN.

Fautes à corriger
LOCUTIONSq VICIEUSES

IVous aime Plus que Poeu le faiea. ...
Mon filsfait du latin........

COletpasde'.ma faute ........... ....Dans cette affaire, ce n'es3t Pas Moi qui suis lefautif............
Viendra-t-.il? Des feu.........
Dus fois il dit oui, dusfoù il dit non ....
Ce sucre ne veut Pas fondre .. .............Le paysan s'en fui au marché '. ....C'eut un homme fortuné .................

Daggnjavit4 >re...............
Je suis ruiné, grae à un Procès que j'ai perdu.Ma Pauvre mère ioulé d'une bien mauvaise ...aantd ...........................
1e gro- publie...........
Un gros succès..........
Avez-vous du change? .......... ..... ....Enr-, dans las.livres ..................

1LQUIVALE.,.Td FRANÇAIs

Il VOUS afime Plus, que vous NE FAITE,.
MOU fils EýTuU IE IL latin.

(Car le latin n'est plus àâfaire).
Ce n'est PUS 34A FAUTE, il n'y a pas d I ArD ans cette affaire, ce n'ee pus m o q i u s
FAUTE, qui suis COUUtPLE qisus t

Vienra~..i? PUT-ETRE.
PARFOIS il dit oui, PARFOIS..
Ce sucre ne veut pas SE DISSOUDRE.
Le Paysan S'EN, ALLA au marché.
C'eSt un homme RICHE.
1l a REMPORTE la Victoire.
Je suis ruiné PAR la Perte dýun Procès.

Manpauvr mère SOUFFRE d'une bien mnauvaise

Le GRAND publie.
un GRAND surcè..
Avez-vous DE: LA MON.N.YE?

(LE COWyTE DU PARL.ER FRANCAIs, COLLpir DE VALLEY'FIELD).
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Catéchisme pour les petits Enfants (1)
DIEU CONNU PAR LES CREATURES

(Enseignenut intuitif)

I

Aujourd'hui, mes enfants, je vais vous parler du Bon Dieu. Je le ferai bien souvent. Dieu
est si grand et si beau qu'on ne peut tout dire en une fois. Dans ce catéchisme, je vous montrerai
la terre remplie de toutes sortes d'êtres, et vous verrez que tous ces êtres ont besoin de Dieu.

C'est le Bon Dieu qui les a crées; c'est encore lui qui les conserve et qui donne à chacun tout
ce qu'il lui faut.

Vous avez tous vu une échelle. Une échelle est formée de petits barreaux ou échelons. Pour
y monter; on met le pied sur le barreau le plus bas, puis sur le second, ensuite sur le troisième, et
ainsi on s'élève. Sur la terre, il y a un grand nombre d'êtres; ces êtreq ne sont pas tous égaux;
il en est de plus parfaits, de plus élevés que d'autres; ils forment comme une échelle à qua-
tre barreaux. Nous allons nous en servir pour monter jusqu'à Dieu.

-Cette jolie maison qui nous sert d'école s'est-elle faite toute seule?
-Qui a fait cette maison?
-Avec quoi les maçons l'ont-ils construite?
-Auraient-ils pu la construire s'ils n'avaient pas eu de pierres?
-Et qui a fait les pierres?
-le hon Dieu a-t-il eu besoin de quelque chose pour faire les pierres?
-N'y a-t-il pas aussi des espèces de petites pierres rouges qui servent à construire les maisons?
-Comment les appelle-t-on ?
-Avec quoi les hommes font-ils les briques?
-Feraient-ils des briques s'ils n'avaient pas de terre et de sable ?
-Et qui a fait la terre et le sable?
-le bon Dieu a-t-il eu besoin de quelque chose pour faire la terre?
LE M AITRE.-Vous avez bien répondu; le lon Dieu n'a eu besoin de rien du tout. Au cem-

mencement lu monde, le bon Dieu a dit une seule parole: "Que la terre soit faite," et la terre a
été faite aussitôt. Voyez, mes enfants, comme il est puissant! Mais le bon Dieu n'a pas fait la
terre tout d'abord comme nous la voyons maintenant. C'est une histoire que je vous raconterai
un autre jour.

-La terre, les pierres, peuvent-elles remuer par elles-mêmes ?
-Grandisent-elles ?
-Nommez d'autres objets qui ne peuvent remuer, ni grandir, qui n'ont pas la vie.
E. Le fer, le verre, etc.

LE M AIT.-Ces objets sont les moins parfaites de ceux <tue le bon Dieu a crées. Nous les
appellerons créatures qui n'ont pas la tie. Elles forment l'échelon le plus bas de notre échelle.
La matière dont ces créature.s sont formées a été créée par le bon Dieu au commencement du monde,
et on ne peut pas compter leurs années.

-Quelles sont les créatures que Dieu a créées?
-Connaissez-vous quelque chose <le vert qui pousse sur la terre?
E.-L'herbe, les plantes, les arbres.
-les herbes, les plantes, les arbres se sont-ils faits tout seul ?
-Ce noyer qui est là tout près, s'est-il fait tout seul ?
-Qui a planté ce noyer (ce sapin, ce marronnier, ete,)?
-Le jardinier ne s'est-il pas servi de quelque chose.?

(1) Reproduit du Manuel du catechiste, par le Rev. Frère Bernard-Louis, des Frères des
Ecoles Chrétiennes. Excellent ouvrage honoré d'un Bref de Sa Sainteté Pie X.

I
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E.-Iî m'est servi d'une noix, d'une graine', d'un marron, et>.-Aurait.on ce nover. Ai leariîien'-sait pas mis ueni i ir'-O ejardinier a-t-il pris ett noix?
- rvientîi ' dnier elyîr 0l'1 priîviî'nt.ilE.-uproientd'ue atre noix fl'iriiî' piar fin noyer,M-ospourrins 

c'otiltr 't'it rtiîîi" i 0  tai îîîî,. tr'.tî:îîîpdtemp jI1iqtl'ati PremIier'noyer. iviiI~E M Ai'aE.~~'î>.ez .)n î'îun c foiî., voll>>, le flomn Dieul (,t PhI[ uî ' lî'i i î îîi
v'eut. E~t c'omime il est savîat Peutr ftiri, dist chloses iiifîh Il, ier!sî Iu isutietpscmeil el o oo os Sans ci premiernoe r'lrleo )iî,tisesîtrsi'irîettaîu é,st" Le bon Dieu afrasi e h', lerînir iriir, l ieuii..iir i iiiuîr>uIieet les premières Patsd'tttele>eiè'' Iin>i'cfu:iitj c-'''>lotiî i-ri t tisutren>iès pîtinte',il.'Y' aturait jttîlnis 'f eh utietu arbr'. mi uuuuî' ilititi. : erits--litheir 'tmt ii', tls tonna neix~ , .ui ItraIliî l'liti-lq Lr >>'ii i, te-tiiiiteitreqte, ics pierres la terri' ni' gratîiIsrant fa.'>; i'les 

dit rieatrliai-}et-il ainsi elis phIaitî'5 , ie. liarbres?'
vie qui' c'îlh lcm Ilinnuitx ,iii:îis ''îs n'vi otii ttcum' Pi'iitiriîi'tuqph, ipfsltes, lis îîrlîrs .l' 1tî i is 1 i'(îqti i-ain'lsêtursniiitî t-l tieu i J lit mérifi te'i.poamlril d'lit sî'iiir quioiai' tus 'ij'ui îîîisI-fý d te tris vit..O dt-Nommerz (ics t'tîes liii nilenît pets lie vic.-URsont 'eux qu'onimpih'i>îisîisiI

-Qe4snt lem plu ls8J)irfl îit., ide c'es ifli'x îrtî's dlêtrs-<îlu -ivi Ile' êt r's (iauj><ltisîe plusqi'li lrsîîîvittLElu ATur,--,îê t ris Sviuiqui sonut tilts, Parfaits, vilséivan>>1'li t"' qiî tlala vii', forment'îIV let ei'nd échi'on il' i n'r ic'ueîi'lhi''eltp'
-( 'onînent s'aippe'llentt isM 't res (tii vi vint dains Ilî'îu- l' eux (lii Volent itîns le's airs.-Et iceux qui, s4uis ft ri' ili Niilîi arelrn atri-Les poimSo.s . lem ifisi'aux. les uiitllaîx qutren pl su're ?~i>-l ai tîî iih-Qui donc les a i'ré, ? i utepcscýe11isfis«u fl

Premiers poissons, les prp ei's soi'uit Il's rei'nviies. n iè rîes leuqii hes\in itil etî' epois4
de ces oiseaux, de, ce animauîx r"îhlm h'IrsutiP nimaux (în îilei thaque i'iqî detî i'xst,e

1  Si le
b o n D i u n 'a v a i t p a s c r é e, c î s e m i r Il , l x v ipli i Nu i n t i r i v e u s î î' m p < iPiî : i i i n o i ) î naucun autre animal, ln liatsrlttre uu Niý(Il:l(Inosan-Connassez,îoI,>1 tille' diffétrencei entrie nîue' planute' î't îî iiti n 'iitrî tuîcinpar e'xemple ?t'l2nnilcut-ttarrvu, 

lp,E.-l'arlîre ne marchie Pais, le iciien nairii.
criera-t-il ?

-Et mi l'on frappe un chie'n?-P'ourquoi le chien criu'-t-il et l'arlîre liei irie-t-il pasi'!-- Un arbre peut-il voir et enternirc?'
-Pourquoi le cen pî'iit-il voir et ente'ndlre?-- Qui lui a donné ses y'eux et meis iireili's?
L Ea t l dh e v a l , .to i s e n n l a ; l e a l n i' l'îi e n a s le n i a , t a n d is q u e le s î' i î'îs Il' m e n t e n t ; le

chat le hevl, tus es aimau sîtîntî'e qui le'ur font niai et, à cause delaol'>aî'leér,le nmal et is Re venz t m otch Les animaux ont Plus Parfaits que les Plantes, îîîîiqî'ils entent
le ml e quîls euvet mrchr, v'oir et entendre, Ils forment le troisiènme éche'lon di' notre é,hl

le, On Compte leurs années comme Pour les plantes* on dit: ('e cheval a dix ans, quinze ans, el-- Comment avoennou appelé les étires les moin Parfaits qui forment le Plus bas écheiilon?-Et ceux du deuxième échelon ?
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-Et ceux du troisième échelon?
-Pourquoi ces derniers sont-ils appelés des êtres sensibles ?
-Connaissez-vous sur la terre des êtres encore plus parfaits que les animaux?
-Les hommes, se sont-ils faits eux-mêmes?
-Qui a crée les hommes?
LE MAITRE.-OUi, mes enfants, le bon Dieu a crée tous les hommes; il a crée chacun de

vous. Il y a vingt ans, vous n'existiez pas. Pour vous donner la vie et vous la conserver, le
bon Dieu a voulu se servir de vos parents. Votre père et votre mère avaient aussi des parents
qui ont pris soin d'eux, comme ils ont pris soin de vous. Le premier père et la première mère de
tous les hommes s'appellent Adam et Eve.

Après avoir créé les premiers animaux de chaque espèce, le bon Dieu a aussi créé Adam et
Eve. C'est encore une belle histoire que je vous raconterai une autre fois. Si le bon Dieu n'a-
vait pas créé Adam et Eve, vous n'existeriez pas; je n'existerais pas, aucun homme n'existerait.
Vous le voyez, le bon Dieu a créé tous les hommes.

-Connaissez-vous une action que l'homme peut faire et que les animaux ne peuvent pas faire ?
E.-L'homme peut parler.
-Très bien. En connaissez-vous une autre?..... Je vais vous aider à la trouver.
-Pourquoi vos parents vous envoient-ils à l'école?
-Et pourqoui n'y envoie-t-on pas les animaux?
-Ainsi, nommes une seconde chose que les animaux ne peuvent pas faire et que vous faites ?
LE MATRtE.-Les animaux ne peuvent pas s'instruire parce qu'ils ne sont pas intelligents.

Les hommes peuvent s'instruire parce qu'ils sont des êtres intelligents. Ils sont plus parfaits
que tous les autres êtres de la terre. Ils forment le quatrième échelon de notre échelle.

Petite récapilidation

-Comment s'appellent les êtres les moins parfaits, ceux du premier échelon?
-Comment s'appellent les êtres du deuxième échelon?
-Et ceux du troisième échelon?
-Et les êtres les plus parfaits, ceux du quatrième échelon, comment s'appellent-ils ?
-Qui a fait tous les êtres qui n'ont pas la vie?
-Montres que Dieu a fait aussi tous les autres êtres.
-Qu'est-ce que le bon Dieu a donné aux hommes de plus qu'aux autres êtres ?
LE MARRE.-Voyez, mes enfants comme le bon Dieu est puissantl Les hommes, même les

rois et les empereurs sont incapables de créé le plus petit grain de sable; et le bon Dieu, par sa
seule parole, a fait tout ce qui existe. En créant tous ces êtres, il a voulu que les moins parfaits
servent aux plus parfaits. Ainsi un arbre, pour grandir a besoin de nourriture.

-Mais, où prend-t-il sa nourriture?
M.-La terre, qui n'est pas un être vivant, sert donc aux plantes et aux arbres.
-Et les animaux, de quoi se nourrissent-ils?
-Que boivent-ils?
M.-Ainsi leetresdu premier et du deuxième échelon fournissent aux animaux l'eau et les

herbages.
-Et les animaux, comment servent-ils à l'homme?
E.-Ils donnent leur travail, leur chair, etc.
-Et les plantes, les arbres, servent-ils à l'homme?
E.-Ils donnent du bois, des fruits, etc.
-Et les êtres qui n'ont pas la vie, à quoi servent-ils?
E.-Uls lui servent à bàtir, comme les pierres, à fabriquer divers instruments, comme on en

fait avec le fer, l'acier; à s'éclairer et à se chauffer comme le feu, etc.
M.-Vous voyes, mes enfants, que l'homme se sert de tout; tout a été fait pour l'homme.
-Et l'homme pourquoi a-t-il été fait?

I
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ENSEIGNEMENT PRA&TIQUE
instruction religieuse

LA TRÈS SAINTE MIESSF
COMMENT tL FAVT" ASsIsTER A LAMSS

(s/'et fi,).

Pour soutenir plus faeilemnti imu11 atteîIlthoPetndant le temps de, la Mlesse (In Peut recoilrà certaines méthodes recoinlmandées
5 par 1mattres de la vie spirituelle et pratiquées avesuccès par les personne. Pieuses. La Plupardes auteurs conseillent de Méditer sur la viet. Principalement sur la Pas-ion de NotreSeigneur, dont lis die vseèescrepn

detadmirablemnt aux différentes Partieis diSacrifice. D'autrtes engagenît les fidèles;suivre en esprit 1' Pîrêtre dans les Prières qîu'ilrécite et les céértltionies qu'il at'comî>lit. OnPeut encore lire de Pieuses formutles dans un
livre ou réciter dles"îiè voCali's, le chapetletetc.- -Quelques-uris recon denitltit spéciaîle-.lemn-t les qumatre' fisx dli sitîrificet, savoir.Adorer Dieu, le reltetir, liii demaîînder patr-'don, l'invoquter. 1r

Dans toutes î't's miéthodes il faut Iliirsoin de renouvseler soitlattentio etd osuir
titiprère ax mulet 5 les Plus solennelîs (je' laMesse,ý la Consécrationi et la Commumnion. Ilest également à Propos <le faire la coimmntionspirituelle tolites les fois qu'on n'a Pas leý bon-]leur de m'approcher de la sainte' Tabîle.Une excellente inidustrie Pour conservetr litmêmne ferveur au 8ailît Sacrifice, quoique en yassistant toua Its joutrs, c'est de faire dt temps

cri temps uit examn sérieux de Ili manière donton m'Y comOporte. On Petit se poser, par exem-ple, les questions sut'ivntes: 'lEst-ce que j'at.n tache la Plus grande iîpril, à»aMsse
ir ri i-j cete aue idée que donne lit foi ?_es Est-ce que jva siste chaque matin, tuf empé-«e ('ernent tîlîti eur, le cédant janiais à la paresse,t àl la gène, à l'indifférence, pour m'en dispenser?e -N'y ii-je, Pas commis dis fautes d'irrévéren-

-ces. d'inattention, de dissipation, de curiosité,
- dc vanlité -Sisj fidèle à repouisser les dis,-

Sr'ttions ?Est-"q~u j'Ili adopté une méthode
stîrsistr ls rtluus.ttn à cet auguste

()s rthii'î' . Selon les tI(llt.qumcrts dont
rit selutionmt p o îttîat OUprend alors desrstîtin tir nmieux profiter à l'aventir d'unesi grande grilie.

C(otîe conc'lutsion, tcher lereur tillez à laStonts les iour*s; mîlis ii ssis<.Z.y d'unema:nière qui eîlifi,' Il' îirîs'lii et qtîi soit fruc-
1 litti-se [totur s'ai r' iî . t ,,! é' gr de
Utm pied les lttitels, lîi'aîiigî, Pt ie usent

tioi lu ivn Jsu, '~tilmit chrétienne,Putre, c'haiste, fé',tîutlt. pouîr 1,. teints et pour
forielié d, i K l. vrs'ions, (le Paltience, de

foce deréhitatitli, venient puiser là, pourlit joit;rîée, lesfi mtt' fidèles à une Si sainte prati-que!" Oui, en vérité, ce'lui qtti assqite pieuse-muent chaque jour à la Messe, poîssède un gage<le Persévérance et du bonheur éternel.
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LANGUE FRANÇAISE
('0 Is I EIN'I xu Récitation

Orthographe. Grammaire et EGCNER
Vocabulaire

(<a gc. nle muitl lins 1 r,l,

1)1<1.1 4 .'offt, <ls fleurs~ dia plis r1ori.ý
Nîîl odo se villixiiîîmîe à 1,1 ,î,sc.

Et l'oitn îlîý blîife, c<< tlitjolis,

lissenft -'uoli: alii di <lionn,îîes lavalièes.-

14' lanc et le loirent ii Lirts fiab <le et licui <'«l.~ '' e, rol<'îîrs e'tui<'.-f,'r
lai phli<lit, <rWes. Les. o<<vi.A<< LeV<~ 1< Il leurfluil que1 réliiiiiil lia 1lr . tlu and'

cawitr<l <t lFoie plumiés. L,'v'îîerv noire'. 1' <ifon ittolr d'elle' . . to~its <<i\ quti

eltitule. Liiall<er Laeîa' I: robl, eti lý, iassent près 11<
pastktii<i leus. La li-iiI et le incision<î noir,. Qî'i.:ESTIONS -De quoi<i m. î<:tfiilîî iéèglîîîî-
1,4' <lit t Ile loup<î < 'er.L.it crix, et lia 1ter ? -Quev lii répîîlîit-il Quielle est la
BtIutt 'iétiérêtis. La iière, ù et le torrenît iiio<riité de' etile filîl? (l'oraiutm' n'aitue l's

Ex: 1 <l'I .5.- (,1'i ta, Iti'oiti luîli ? tuent d'lleska.

('lilrî<l'nt<' (titi s ur lî's titi, de<s noitr. les
divers (V le< n<aiis<<n. Nommez<îî pir<lqw

iJi iti. r i gis . (Lei îr lîî:îm ict, lit
la perdlrix,laiie te 1< îuhî. < usimîî.1 'i' l'\,l
rojitelet , le' bouvreuijl, le tueirie. et(-)

pc1v-ý)0 plT rffjus?-Vn ier41jelegaix Elocution, Orthographe et
te<p't's ('î<h'î<<e du'étoffTe longueî i. Grammaire

carrél' queî l<'s femmîîes js<rte'nt star leurs.é<îil.î
I. t"<iligne'r t<<îs Ile" alj<et fa de lu duleée 1I "il E '' :S

qui s<îît tit pluriel.

il

L'ENFANTr 1'il.1.

titi enufiat Jailli saline ;î<<îjîIrs les p<ersonnîîes
qu'il i-toitî il leur jtrle enî teillant sol<i
pealu àt litiii<iii;i il n<e r.élxsîîd las oui, lioîn. oi
contrt, tauIx l«rso<ltu's lui loi îatrlenît. iiiiis il
ajoute toujuurms <s<.'i<lr, î<î<dilinei, nim«leî<îi-
a«f'e.

V.il enflant doit êt re' poli lnîree qu'il est jetune
et qu'il dit le rieaîe taux îs'rsoîînes plus f~e
que liii.

Il (ltit surtuout étre poli envers les ,,ieillitrdls.
il (toit être obligean<t. comiplaisant pour tout
le monde et ne jamais se nmquer des ridicules
de perstonneii.

ExuoîeccEs.-1«sumcz oralement la dictée.

P'OURIî< Ta' AIMIES TA M1ItRE.

Tlaiues lt îîèrî' l.aree qu'elle est tri,>- b<ouffe
jailir toîi, paire qu'elle t<e stagne quitnul îl es
malade. plmeu qil'.aile t 'uille, parme (lu'cl

tl'lèvera it toujou rx des fiautes (titi ft ofais dants
tes dev'oirs, parce qu'elle pîrend lat peine de
b<ien< t 'élever, laîr<e qu'elle t 'explique toutes les
chloses (lue fti ne mais laits pttr<e qu'elle <l'a
jaiitis titi motent dle reltas laver toi, parce que

tuî n'as rien de plus <cler laut inonde, parce' qu'-
t'le est toujours occuplée let savoir si tu fais
bien ou mal, parce qu'elle te r&tomnpense quand
tîl tratvailles bien, palm'e qu'elle l'accorde totntes
les choses raiionnalls que lu liii demandes,
parce' qu'elle pense toujours à toi, s'inquiète
toujours de toi et ne %,it que pour toi.

I.

r
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(111 îo'giir, i I)i:1tE ItiE, ~r. i,.îttîî. 
rié EEiiaî li ,E/EolitPtnirqldsi 

el'tituu loogi ilEr2lEu EtI tif 
il, ,ET mE 11, De la. ildiii, fa,trilj>0Itîtl,' Et l h 1E'' 1, 'lillitril I: Il. ,lue'.I~~1  lt,, soî~ n tu

SEEltil.r t'itjtE '"

l.tlt'st'tiu EE0 h/,,l lii' Otil lit l ir
JI t r'iî Récitationvothiitli.li'. J, pli, haut l !îî'

pari, lt tiiit joli EI, E'iIiEtgtE., Eh1 
EfE,-EiE

r e m E i l ' a r s , , 1 , . E t j z aE E iJ0 t î î E E î ' t e l .i.E t t E , ~ i ' g l ' E i i î l ,

tElj, e iir'E l, A,, (iItt 'iit'tt,. l'it la'' it,' til. v tr,'t'tEI\.
9(''E 1 t atir l'', liti :Li E/ , E'fEE I E 'ioli' S E ituit'iiE:t,,VtEE E pou E, IN' t lltiEa f t'E, lEEiic .. stJirî i' E'Vilotro cliu,

flit Eiuiti EIIiE't EE EEEii' 
lell Ei'tiltniEE'tis

Eti II'îlrtît111 .E tlit dami ,ErEEE' ,til1/t liVi ît,îtIEE'EELE rat)Iine', (If' Eu .'~ ii,î la ile ll, fitiitEE', Eilins auiiNt' IEEsit (p dEl! s'IErt,'EE tEt'EElE i"ru'M'Sî
0 EEt li 'i'it

-- u N'.t', itttETE'E E -f ttiiei, i' rsA,'tîill', iMt lî'q it te;' S E E i ,, tl ' le- ati i ~ î î î î î , t m n , , l l î î ,
flr, il, . l'îon lne dirai t E liL : ut' lsEtrEio îgîtt wt î:

làs l aî' s t e < t u t ' e 1 ' I 1 1r, î î Tt î p s i bn i t ' E t l * t E i E ' E l O :

porçat spdîi> .IL l<.,it qîîîi'l. E'iiiru, , it (I'csrîî,.lill*EI ltftltdt/f '>,

faad.rnr il qui iliiirg l, eronnelii-l l'ntiitii i 'glt?-d .îînl,éod
t'<tl e l s ui j et q u i /Nir ,' t s l r i l.- (jie e. î t l- i le " . t l litîî, 1< f -a i ii t', o nlaa flu 

1i î' tla t plamireo S' î u u
annogh. Donnezt apt" pitil frtî Dét.se totil, rtt;tîrrgaîn 

tîatîpd
l'invr-io 

vees 
anoirE.îj n a , dane marainant)tad/e-f url, dans unjoural, l huîq~

est uneartieledans lequlc oný pasL -ten reu o#Ir 
l
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Rédaction COURSti SUPEi:îtiît

t'. 11:ilocfF. Orthographe, Idées et Grammaire
'derî. t'm k vos eaitniadem rie votus>1 l'E

écrit îîe" 1îIî' l. 'Vous luii écrivez soufvent
srs r('eiir de réponlse. Vti luii ëi'rive', 1
aujouird'huîi pour volts plindre de lu il n,
et lui dtire le chaugrini- 11f ela vouis fiait. L p si or:fse i ,~EiiQ i Nîuito.

C'ANES'AS.--1. Ilil.Sjtittiîiu ti écrire' f'iiî'or
après pîlusieurs let t ris- ml'iu'ineiis réîtîîîse. l.5'5 'uniiîliet' françatis oeit été lem, ptiisiers-2. Iniétfude à soir sujet.-3. ll'îi''il-' ii' irifint. I.es pireieirs ils l'ont lit''utruaffect ueîix.-A. souvenirs del je'ituessi ralils- eii trîtis selfs alors qu'il n'était qu'unt- jimmenselés à l'ami, promfesses éîlEîgts.. lsPérilîî- solitude, enco'dre dani sai primnitive et sauvagcce d'une promplte réptonse. beauté. Les premiers ils ont lgéaetré dains les

DEVELOPPEMENT régionis glacéei du pôle': les premniers ils ont ira-
versé lesr montagnes rocheuses, les parenaieiMon cIher nîi. ils ont, fnuit les Niftles Ii il wils't américain et

1. lit plumne à la main, je nie demainde île- 1les plaines fertiles quîi Itorilei le golfe du Mexi-
puis un nmoment: écriraîi-je? n'éerirati-je pars? <ite(; leur f'slrit il'aiiifr' le a portés si loin
Voilà trois lettres envoyées sans que j'ie 1~~ qu'il n'est peuît-être pais un ravin de l'Oues4t quiun mot de toi! Je tente un demrnir e'ffort, piuis- n'it é'té Wiié par cefs e'xplorateurs inîtrépuides.
se-t-il être enfin couronné dc suei'è. Les piremiers parmîi Ifs hommes civilisé's, ils opil

2. Nf' devinesr-tu donc pas da~ns quille donét5 ic Is nor ias taux ies ', aui x montagnes, aux
inquiétude je' suis à ton stujet ? Serifis-fi nmalade ? tlefiviui ft ifaux îiiJTélrîts liteix qu'ils nit P'is"U,

Mais enreur,(, lie potrrsis-tu me fatire afdresiser biipiisanut iainsi finle vaste portion du continent;
quelques lignes par un frère ou lin al i? Il et c'e' atouts, quiquei parf<ois iii lerc iii ait
me serait douloureux île penser tîttre l'iîîdifTé- sultiitaîé d'autres, moins aippropriés, rapupelle-
r'nee est lif <'arise de ton inexplic'ablle Ilileîî'î. cout toujouirs (tit ete' te'rrî' d'Anmériîque fut

3. Ji' 'ie crois pas t'avoir jaii ils en tout îd'aborîd irait' te'rre française. L'apari-
rien, et je soutffre beaucoup de ton inexactitfude tion îles ('anagiles fritiçuis dlans l'Ouest remion-
à nie répondîre. ('omiiient csintinmîer une te à plus di' deu'x siQ'e u e îilques iiîilliî'cs de
e'orrespondîîîie dont je fais toits les frais? il c<olons à pei ',Ifii tiiî grupés sur les tbordîs du
futdif <Ifflc renînier à avoir (jc tes ntivi'llt's, St. Lautîrî'nt, f't dé,1jà notre nom élutl cannu et
à savoir fi' que devient celui qîue j'altîs'l:is rf'sjffrt juisqui aux v'uîfin'u de' lat région des grands
mon meilleur ami ? lavm'. Nus iiss4iiilnitiresk, i'tiîpucté paur une

4. C e n'était pas ce dlont nous tifofs econ sainîte ardeuir allaie'nt év'angéliser le's inftidèles
vertus à l'époqute ofù, stuivant les mêmes classes, sous la hutte gfle4cé, dle l'eîsquimauî, comme sous
vivanit de lit même vie, nous nours regairdions la loge dis hiabitanmts purimîitifs dle l'extrême
comme des frères et nous nous promettions de Oue'st, pl'dntiinrt If' ilr«ffII (l 11',i fan 'à côté de
mie jfamais être indifférents l'un à l'autre. Et celuii f Ifs feurs (le' lis, fi t' c'fnf'iliuînt l'amîitié dets
lorsaque tf i dûs retourner chez ton père, nous pefuplades lf's pflsc f:irlotîi'lie.
nous promîimes de tromper le chagrin de l'ab- JiiSEru TàsâE.
sece par une correspondance régulière. Je EXPLmr'ATIONSi ET F.xpacicEs.-pinriiiers:
crois avoir tenu cet engagement. (Ceux qlui amarieut en aivanlt potur commencer5. Mais je ne veux pas douter de ton affec- des établissements daîns un pays neuif.-ont
tion, ce serait trop dur, et j'espère qu'une parcourru: Donnez la raison d'accord olu du non
bonne longue lettre me dédommagera bientôt accord des participes passés à mesure qu'ilsde cette pénible attente, se présenteront. IA règle peut présenter

C'est dans cet espoir, que je t'embrasse de trois cas: 1* Le putrtîe nî'a pas d'atxiciaire: iltout mon cSeur, est alors comme un adjectif et s'accorde avec le
'Font affectionné, nom qu'il qualifie. 2* Le participe est o.ecom-

LuCdEN, pagnE de l'auxriliaire être: il s'accorde alors avce

«M
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lcsujeil dont il illatribui. 3 5
' Lc arliii

est <Uin ,~< il',"iriluîîire <unir: ilsu'rlî
alors avec Il- «<liitie îud ,irrrt N'd i rt pri il".S'il en est sulivi, il re.,tg. îilNariale lîînrfi
baugg les ve'rbeîs piiîiî,rOU ryiîi. îiiliairi' elre "-f ti, pouir avoir (pur raisonî Il .eu-phonie) Il- particp Vîîs 'a'oîId(orS conjule S'ilavait ré'ellt'i.Iî, luiliaire.<li.-la' îirJustifiez le pluriel: On v'euf dire qu'ils avaientl'esprit t ourné aux' aî',rnîurru. Si l'on me'ttitle singulier, î''usgji:~ uil18sietd' 'Prît par a eiiurc, parr'rurîle pîîlie:pourquoi la réptition (le cetfte uXpression ? PouirMieux faire remaiîrquer qu'ils ont toujours étéen avant dansiî toiutes li' entre rites énumuérées.-difféinnN: Pe 010t s'écrit dl) trois Ilaniî'res

sceon le seulîi: diîffèrent, adjectif qualificatif,Vu' ""8 asto senibllbéî différenîd, nom corm un,~avoir linl différend, une dliificulté avec uequ'unpar suite d'uni' îlvrîî.doi i diféaîî
Participe Présent du vrediffrr.qîpia<
signifie ici dognail ueu 11010, comme on fait endonnant le baptênîle..quiquî. ne Pas confon-
dire avec quoi .que; quoique (en un seul mot) estconjonction et signifie bicn quel uncdgré que; qumque (en deux mots) signifie quee que soit la chose,

alOo quo' est PronOI et qui- est conjonction:quoi qu'il dise, lui tie le rrod, pas.. -on leur euailtBsubstitué d'auttres. rétablissez lodelgqeon ait substitué d'autres nomas l'ordr es omsue
(leur). Cette proposition (co)iàncsn omsi ha
quoique est au suiollntif. eolutnIttli

.ANALCsE

,£A Prcmnieru is l'ouit parcouru ,,i jouis .iieualorgg qu'il #J'était qu'iune iilîuiso ilitiude.
Deux proposlitiîiîs: Une prinî'iptile et uni'comnpltive circonstanieklle
PRINCIPAL~E: Les pri'niiers ils l'ont pauiri

en touse sens.
COI&PLETIvE CRlCONsTAN CI ELLE de, ont puar-couru: (alors qu') al n'était qu'une imîmense soli-

tude. la conjonction alors que rattache la
Complétive à ont parcouru.

REMARIQUE$: Dans la Principale, les premîiersest Un complément de ilsi; t' (le) est un pronomqui remplace Continent de la Phrase Précédente;
en tou liens: Complément circonstanciel de
manière de Ont Parcouru.

Dans la Complétive, a' qu' (ne que) est unelocution adverbiale qui signifie, seulemegnt.
Le verbe principal ont parcouru a donc pour le,

' ''îîil"î'îî, m i iiîîîîr î 1, 'r'îu.

île Dit-ili 1P'4 suit pu:rfîiit, >liiitlu 1,euV lisý uttein-
ilrî juîîîu lîî ( i 'eu, et jîîs(ij'uî foîndilN alli '(<t)i rî-iÙîîîîn voître' esprit etOÙ fulirai-je dej'îîîît vot n' fîîr, ? lii j', mnte auciel, vous y êtes; si l' 1u11' jette' uiu fond îlesenfers, je Voils y t rouie'; Si ju' Il,(i.v( le'î h' nut iuet qui' j 'aille' nie retire'r dilîs le's ou.,' les pîluséloignéesu, (''et Votici nh qui nii, nîèîîli'-j).; etVotre mnî droite ni(' tillt. lEýt j'ai dit: pe-ut-

être' que les ténèb)res nie eOuv'riroîît, miais litnuit a été ut jour autour île usai. Deivanut V(ousles ténèbîres ne sont Pas t énèb're's, lat nuit estS'lîri'f ciinilni' l' jour; lîtis'urité et là lumnièrenei Sont qu'uni' miême ilis'' Le's méhantsriitvi'nt D)ieuî paîrtout, in haîut î't en lias, nuit'f, joîur; queîlq1ue' Muatinî qu'ils si' lè"ve'nt, 'il lî'sîniriiît ;îîu'tîîîîloin qu'il.4 s''i'uîIrteuit, t'u hîîaiîî
gf strur 'i'.

BOiSSlUET,
i'l~i 'Tliii. uî i e ui li-I'niêîe, quiat rout;l ai i", s: h', re'gard di' Dieu("((iOt qui touît 'St! lîréSiloîî; ei's tlr'siîmneloit q1 ii' lis cinpiihiiriSs Die >u ét olit ui pur'rt o,:autre'iînpaasî lit maîin de'îîu e'st le lignie di' su, Ipîiisunee-ýl été unur îuîtiur de usai ist-î-l qui' Die'u y voitlt--ff'îîîmu dauoi Il' jouîr. -L'iibscirité et la)iiiv re guoit <quUi(i iincii cho,'.: parc'(- queî'u lie v'oit pas connîue uin (tiI lîunîîin, mais

'l iit ;sir la îs'nséî', Par l'esprit qui est par-t-E /Jui et el, bu: e"'tà-iiin tout lieu.S" neii e8t sur eux: la Puisance de Dieu les
eint, Peut les chittier, quanîd Die'u le juge
nenable.
-XEItcIcE.-Iiji.liývgr lit dicîéî' ail futur.

Composition

On a dit: "La mie de famille est l'école de goulet
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I )î'lî~îs~ i'ttt' l)iItai.lit prudiern e, lit I,.aa lt a leti toli t li-sv \i:î -- I. 'v' quî'otî enîtend po lit l vie ttit'ns tl'iî'i-ts. Io auilqstrt les p'iît'adei famîiill. -2. ( orienttent elle i'q lî'l' III. <>ii, lit vie fuîii:Iulî est lit pitîn il:tîlie t'oI'It le.4

et l' UvnîtI. I.tiifruit a'iîîii nuiit lier ptère. à
DE%: EiitI't:aIENT aii' Il, trîti ail, ù fett ermit dansii le clitini

1. Si le lîîîî IlI-dtlî.î-'at'îîîl î pil Si 'ir'1 l ietrte, t'le ts iIii lii lit tl~j'ttstlit tîtitit'
t tclq. '',t'ai iassuré t~i't :Il fttvt'r Ié(litij *gti' limité fini rayonneiî 0t ouiilct
lit V t' IIV f:tlillt'. Là:. tI-iiM Iv, iitîiîlrv' tii Il., sotit iiitltrI'îtt lia taîfanta; lias frè'res se'

lo i'i îl'ii'ii Ttî' IFIItI pé'~iît1î ;lus fii les'a i- lttai i -1 i't t. i îlce liira i s itii ra et, 't It-i i'

eat I uit r lttit 'l it sanre l i'î e foourîaii it q 'la lie t'iîta tlt'a it t'e;tentîr det à Itiiii l url
t l qu'unet l Ittîi it. B.ien t t' le iti lht let Irintdîrtureiti.isn luen't (itiliitu ii aa tilest lit, l s ' liux îi îl', i ti t -i .- vit îîî sitle igujirtl àl )i'autres laimtittîla itaîiesr rý t 'il ii"o . oiltsav tu. àtjtei e-s t i e t' tt i't ai' r t''îui'tit, à itilie-tr

eMntir] botuil e t l qu el 'î I*t q.lî , tuiit' les tttjes ''tsi tîtlai iI1tttir t eh t v iii ourèpar-l'oertiles lue tii' tIi' dettil' tutill î'a liont..i. tî.îiatstt

e0'iatîiii'.toie :sMaim le ir l»Iltd el)I.jîtî:ît eleîîîî m i, rtottiurs, t l'î'aîîni. tI e f iiilun est t a lit titêtm i "ltattjiati il- itri ~ I sitirreati gaîi s'iiiît' rislîet-it 'al sî t
iii',Nîtitti',. l Y Rtt5t' lit pai x;t' touttes Io' I'trnt mutltt it tisl emet' attti'î ln s utijîîr ita tit ali:i-titit.sce rî IIII*É' velt ati' t it'iiritt t I' t etueaii fni pîatîrIt' il î't i,î a tbi' aii r t Ii' -

(.eoutr tht' mt al etî A: t't'iillè< tutti (ît i l, tîlttîrri tlo ' a î'îî (îl t e dritstix. nI I oeil''r Itr t'

aTirent t I litrîî'' - t ' i tr venta;. enfan t trligt, i ir (>''i' itl tti'aeVîtitie sr grl' amr e t , ti ti t n ittît lit f'in- ue'i e ( 'l ris Itiftiytsul'r i, îles 'rlanît lotin<lotîx î'v grtt' stis lîtîr mtorneutri' E'll'tetî let'ttitM 0îtcî lsn fotit iinvuxi q'ils rntatbtt a.Il s stl e iîii '' l ion s cer le (911 )ii titt lest toalatît',tIoui tI'aiti èeelYisilî
C' av' lle t IIIs )III pltr e mentt , h' tsat i.tts '.es t''ai's tui'tirt. L r t'îit tttin irini atil uî'iani'tuit'a e s lItîîitsil,. lsit, testhit îli rît i l n t~ire ît jutae h retour A '.la II ti r tIi' n titiont stilu'et etrti tl tisîiîn t'' j'euint' ome iti et dro e srit, e jittit'i'sl(tIA-tles list ît li t're,î dlIitrs e a'l"aeirit Il ~omes'égarert . Itiîndei n ai litest it'Itanqîtet tIi' lît vie; qu'ils se font len doiub' lutle toi lt'Is, sle linuat)i- flau t'i u asséesuistreatt tr lionjastîr lîMrr-rt( t irgi austot fascine ae îrnelopt toujours. (lermn t'aolirîtth'ingetexls i tninitoc (t les enfants iîn u - laPriter etil uivon ete (lotit dna rimçuiiqueset seurtxt' erd vu qui, retou les ttiîurrla t'lerexemle ertuex rle de rgeèden foi: voleleit éltveres ftourmpor triubien, ' l aere n pre le suenr de ltute trtu, de toute, prsit, tIrei'.iaentpeoetes eMet gadssn s tou t. nf pr lsidividusicovindra otin

la c reonnaissance filie, l te rnresset los e le pieuP rstles fyr.eub eatlu
respect. Ils aps rnnt ssé gr bnspentes La()'ét'etMldt

Ecuuk el le -FfamUhi'l.

r
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ENSEIGNEMENT SPECI&L
AGRICULTURE

Lecture On classe et leçon de cho.
ylil] p lii : 

SOSiOwl an tit ''i i dt ', ,~ v i ut l'hî,j. i Oeiu<~ ~llets:
]A' u.uulîrnvtItu,

111. urti.llig.,t loit roî,l,.. l l u- l.uîr ,t 'Ir, 41 ffltîi frtusîîisil.lîut
tllître l et*(- iii,.les,, Sv , . urv :î e-l121(,1. nl tir, u l t îu iî~u< Iîu , îujrnuîuuîl
dIv , dt-ig <lu 'iJr:Iis p t u l Ir t lIrI.îîlt 'e il liuîfjs lr ,t ,u la -1,-riii t,(le' Pru4érvrl,î, 4turtiîjîu.,, pliuî 1I):is 11W l 'ite ut ai, plsîu.,i.uiy t foiréeuuuculllreltuiuut.iii. il faut 0 î, ,î.î luttir elîu uli. 1nii sel . v.,euî11lu tl, urtlilui îtjiigij.x uluul--s. 0itls tel r l0 r i ij .,.ttt 1 lvu1 t l a àuujurî~,, àu0
titule lus liuuîîfs, lu,. JOui . , .li l l:&[I ,, . mette liiît,..h...à liiuug,-,~a ls uue iltt.u
lois, quii iuurî ell,. i'î.s.îel feulu. 

11>e flul,îs Igt iin l s Ilili 111i l l
Itll 

Jitiitg,.tî 1rI, suuîvu, i,1 lai t i,
<lu.uîuuullius lius, lîtt lllillu 1tartcu lu gris nt qui rîviIgf.lt IuîIrr4,js 1, r,;,li.,

ufrrlu flo;tu trtiltei,
11 lé'urtiul liI tliuti :il,u,,,IIfii.îrl's

mos ,ite... l:l.u,îî I vl. u i11011r, d tsla.I tru liiulu.s ~~ ~ll. uugrlj ul vlllîi.uI f<lus ultieull
d(S"Illr;is tIfIqiffiýle.. Mi, ., à liiiluuîu .i 'lu lua -x \ tri.l ëf, 

quanu iNs. IrrIt, ui,or iil, 1îigami ~ui,,u ut dou 1î lu1s 1)éri v<. h, îuîtîîu ttaîl1 1 '[xiiu raupirt,
lit 'r l 0 l'il'îî luOuuuuuîuu .2.tClr aii. . s. ujli" 's.,,, tvwJrO,tiil~ ui e u

Est-il. 11 . .t4 IS< l: s u l u î u l ucl u i u u .' L i p l ovI, n u it, i i, i u î,4 i it 5ii t î, 1 , s ii , l , 1: I irr iu.îe t ,
di(ý qtJJjci/trrý.e',, 

il:uîs11 I-tiilî 1;1 rufiui li litisl0. uuui,.
ruuîu1(-lr u ru.fr u,1.Ift lII irul uluîtsl Ill, li iujirutru l, riî li Iitri-,être.it. 7. <if Ijia P oijl,

1 i, (uîilsr iutî ljluiu laî',r 'q lîuji. lus silîii.u.,îs..<i, tuui 'tuuj. ilélti, iils. Y îii <lima u1,t1,11io
4 u îl. So i ldcii,' rcrtij,,, ? a j m ie lit- if).i, Il ,.N. (Juî'<sl-uu. 'îun.,' :i 11 uni ("ri icre ? iiim ,nJuîîI liulv'îî l r .uitist,.s suilit

(-ntlr- If, fd-r(]êN.- llf ili: ilttimîd, îu" IîîLs fiià JO,-irégi uIt, 1 s lu., r u m 
t
iiul q bois, .g

<~<~iuî,l ? II.I., ui'crli'rrôle <î~e l'a îu.tî îq 1,~î,usutstîrlrîIli, lsrt.1î îuuirihluttrée
ruluuruî.r lu iuuiiulii. trrli lieui (111 ulîîrcî,. ut d,î'îîîî Iuvslruxl

Trovaux: ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ <li utili-4r 11il 1 4mntlal~llueî ?l ruur. Liis, 1r frlilu ut llxit d'uîî uuîuulpij- rgigquilutis lus u i nj~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~~~I dul puI I l itpirtS.-1 .14bu ll <'-s dimIrrý,mruîN orts îlrii.
' r Ir l aI r ( I liu < i r u .r i l f v 1 t uli' , t i l , , l u l u î u i l t fi < l i .s r i.s f u r v i t i o nr

Plir(ýxtýlisoIl ie Irr fcîîglîi s u'(I s l iutî uitrié uhu-4tril, iu.r udi.nli-M Illittértutu, (-t,, 1.t, opAt 1<oiilto - î,ruuiéi, ient lu,îîllîuu (il l
tii i itl.. ' nm I ttupel sîu, ()Icklti, rluui u us ur4u

011 ulspuîilhouuti, a été p)ini deu *)uà iunpré.
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1 vci : li -r Utoîdr nu-î~,an garbes;.Ioid' îés
1111-- il ' ir - IliO .v i . il.\I la tni : -I,fu <lé,..: peî . ~ rsone. ilî.u U n it

Problèmes agricoles

r nii , l'. fil' iêîn 2lr gr i«s- <i d .- jllrliên-ri :ir non1 azotée..
le 1iitii I do. diu-n nil. i .i if I.., pooîîîit. dje ti-rre sont erllt.,s nst h 411: pour Il L

Iuiilazîilite. hv 0.75i inrrIi n r;Ls etn~. de h.t pour Irs martières l5> hydriîcanrbonées.
Quandîiî Iv'ii. vîîiiei le <iili, iii iIjeiIjiée de U.87 psurlhaînîê, e.îie e09

iînilainiiièêregrnia.u <i luls)pui'l. 1: jr tdîerbnén
En iih hsin îilai ère <loi li.. illt $0.0153, la mautijère gramie digeitible 90.059 et les

maièîre's wolliîur i~îî ~Iti la hivi., on i <l'îîiui cobienulîî giigîeru par lin un cult ivaiteur, en
faisantî vo<ire le., iîîIii'.le s', il i,îî fait (oltmsoîîiîr annîuellemnîît par ses bestiauxi 22.500
livres.?

(11)-.ll<iir î:,iu.Liîîtî:i. iIu.iî formîée d'azote cominîé il d'auitre's corps
simpîles qui clire dansi l 'orgnl.ime il.. iîiîîgiîst et dlis végétaux. En agrieultiire, la matière
azotée pr-eîîil. <lîvvrs. noirs1: allîiîîîinv, caséinîe, plîiîilrotiéiqume, etc.

(2. llîlèr quîî.î'-Silsîîîî..grnîu.v.<0<ité par lc iuélange de divers matières: stéarine,
margarinîe, oléine, ei e. La mIatière graisse lie culntien<t pas d'azote: c'est une combinaison de car-
bone, d'oxygènje et d'hydrogène.

(3).-(5). illeîiiérc, ioin lizo<é< o< Matière hyîlrîîarbîn,ée.-Nom par lequel on désigne les
princi pes neu'itres< qui ent rent danis la <const iftif ion des tissus végétaux. La matière hydrocarbon6e
et formée de carbone unîi à l'oxygènae et à l'hydrogène. En agriculture on la désigne encore sous

les noms de hydrati-. de ca<rbone, di matières non azotées, ou d'extractifs non azotés.
(4.Cîlli tde digiestibilité.-1ruîe-tion qui indique la portion d'un élément qui passe dans

l'organismae d'un ainimnal à. la suite (le la digestion.
Solu«tion: Matière sèchme: 2250) livres X .25 - 5625. livres.
Matières azotées: 5625 livres X 0.03 - 168.75 livres.
Matières grasses: 5625 X< 0.00,S = 45. livres.
Matières hydrocarbonéed: 5625 X 0.24 - 1350 livres.
Danîs les pommes de terre données crues:
Matières azotées digestibles: 168.75 X 0.63 - 106.3125 livres.
Matières grasses digestibles: 45. X 0.75 - 33.75 livres.
Matières hydrocarbonées digestibles: 1350. X 0.60 - 810. livres.
Dans les pommes de terre données cauts:
Matières azotées digestibles: 168.75 X 0. 87 - 146.8125 livres.

grasses :45. x< 0. 90 - 40.50 livres.
bydrocar. :1350 X 0. 80 = 1080 livres.

Différenee à l'avoatage des pomimes dle terre cuites:
Sur les mantières azotées :146.8125 - 106.3125 - 40.5 livres.

«grasses :40.50 - 33. 75 - 6.75 livres.
1ý hydrocarbonées : 1080. -810. - 270 livres.

Vaîleur îles matières azotées : 0.0453 X 40.5 - S1. 83
grasses :80.059 X 6.75 - 0.40

hiydrocarbonîées : 0.011 X< 270. - 2.917

Total au bénéfice du cultivaiteur. $35. 20 llêp.
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1 , 'Al . q " 1 11 1 \ I, '

ANTI.ALCOOLISMWE

j, i l l, r rj îî
vienzt 

% ' , r l ' . ~ 1. r rîi E1Jijsj Ai I r rJ ir 
et r r [.:rrr- f1.Jf Iir In .if irfî, if

CALI II 1,1; -~r, i fr1.r.; r.,r,,r %ll 1
r rr , j rJI . il îrrîj,. , r,,rff .r.

lit]iij lit j,.c 
lnjnrr

rIsIJIc)r* die la Ligîn. :111ti:fjlrvoi,îr. rri ',f Irr r vilrrrrî, ie fffff,. ParrfIf 1.
cool dai, a: I)rI'îifae,I. 

fauxI~î.,i:m r Iera,1 fJrîse ri:jjrnfa.lrrUjri1IJ.jir 
l d-Cl filutnt*r. ' ri cr , rbre .surtout cil fe et di(1*11 , î r~~,feifif 

hl,,, ffirff-l jîfnf iffiec

~ lnya 1pris de l .. af~ iparmri le,.4 boissofalf<flfJrra

IWATHEMATIQUES
A-RITIIMJIETIQUIE, CALCUL MIENTAL

Divis;ez par Io1,, lelocllîres dît vergersurns 0,30 0,50 0,70 0,00
iI'Isuivants00 100, 2000 

'ent e de, ve0g, ou2WereRépnse.-300) + 100 2 00 centiès de verge ou 2 verges.Rî o s -40 +100 3 00 entième.s de vrg, nu 4 egsRî'orse-~o i-100 = 4(00 'etièes de vergeI ou 5 verges.
ltépoprse.-ilr-r- 1(10 = 0 centièmes de- verge, ou 6 verges.
Répoflse.-700 + 100 -700 eentiè,ne8,de.verg, ou 7 verges.,ftprnîse...80 + '00) M80 centièmes de vleén,.o -rge, ou 8 verges.R~Îose.-00 +100 9W 00Centièmes de verge, CU 9 verges.

Dividez pair cent les noasahrer, dl' Piastres suivants:$170, 8290, 8340, 8460 eý5 $1520, $780, 881o, 8950:Répnsc.-.fl< +100 = 170 cen"tiièmes de piastre, ou 81.70Réponse.-s2<j + 100 - 290 Centièmes de piastre, ou 82.0Répoense...34
0 + 100 = 340 Ce'ntièmes de piastre, ou 83.40Répis.-$60+ 100 = 460 Centièmes de piastre, OlU 84.60RépeP se.-8530 + 100 - 530 centiènies de piastre, au 85. 30)IUponse..8620 - 100 - 620 centièmes de piastre, ou 8(1.20+ 100 - 780 centièmues d, iastre, ou 57.WuRI fflse-s,8<> + 100 =81() Centièmes de pia4tre, ou $8.10RéPon8c.-s

950 + 100 =950 centièmies de piastre, ou $9.50
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Divisez par 100 les nombres dle piastres suivants:
$175, 8286, 8397, 94M8, $519, 8624, 8732, 8U41, 8953, 884.15
Réponsc.-8175 + 100 = 175 centièmes dle piastre, ou $1.75.
Réponsc.-8286 + 100 - 286 centièmes dle piastre, ou 82.Sti.
Rî

1
ponse-8397 +s 100 = 397 centièmes de piastre, oit 13.97.

Réponsc.-8469 + 100 468 entièmes dle piastre, ou 14.68.
Réponae.-8519 + 100 =519 centièmes dle piastre, ou 85.19.
Réponti.-8624 + 100 =624 centièmes de piastre, oit 86.24.
Répeatr-8732 + 100 =732 centièmes de piastre, out $7.32.
kîipoutte.8841 + 100 841 centièmesi de piastre, out 88.41,
Rîipoise.-8953 + 100 =953 cent ièmes de piastre, oii 89.53.
kîlponse. 8805 + 100 = 805 centièmes de piast re, ou 88.05.

PROIILI.:MES DE RECAPITI'LAT1ON SUR LES QUATRE <)PERAT1ONS

1. lin train parcourt 48 milles à l'heure. Il se rend directement à un point distant de 408
milles. Il part à 5 heures !' dît matin. A queýlle he-ure e-xacte arrivera-t-il?

,Solution: Le train mettra lin temps égal à 44%8 = 8heures 12.
Donc il arrivera à 5 h.15 mn. + 9 h. 30 m - 13 li.45 = 1hl. 45 ia. de 1l'rèls-miidi. Iî'îp.

2. Un courrier parcouraînt 12 iilles 12j à l'heure est parti depuis 8 heures, lorsqu'on envoie
à sa poursuite un autre courrier qui piarcourt 16 milles 2 à l'heure. En combien d'heu res le deux-
ième atteindra-t-il le premier?

,S'oution: L.e second gagne sur le premier, par heure 16 milles 1 2 - 12 milles 12 4 milles.
En 8 heures le premier courrier aura pris uni' avance île 12 titilles 12 X 8 = 100 milles.
Donc il faudra au second courrier pur atteindire le premier, autantIu dl'he'ures que 4 milles

seront contenus de fuis dans 100, ou 1(X) + 4 = 25 heures. )tîp.

3. La dépense d'un ménage s'est élevée, du ter janvier au 1.5août, à 8964.75. De comubien
a-v-il falluu diminuer lit dépense de elhaque jour pour que la dépense totale de l'année ne s'élève qu'àl
81458.79.

Sol ution: Du ler janvier au 15 août, il y a (31 + 28 + 31 + 30 + 31 + :10 + 31 + l5) -
227 jours.

La dépense par jour, pour ces 227 joumrs, a été île 8914.75 + 227 - 84.25.
Du 16 août au 31 décemître, il y a (16 + 30 + 31 + 30 + 3l1), 1:38 jours, ou 36.5 - 227 -

138 jours.
La dépense durete de l'aLnnée, e'est-à-dire, pen)dant 138 joursduevra étre de 81458.79 - 89,64.75

- 8494.04.
leadépense par jour devra trede 494.04 + 138 - 83.58
par conséquent la dépense de chaque jour devra étri' diminué dle .14.2.1 - $3.58 - -".67. &ép.

4" Un marchand aacheté, en fabrique, pour 1241.561,2 pièces de drap, dledifférentes qualités,
ayant chacune 36 verges de longueur; l'une des deux coûte 863. de plus que l'autre; d'après ces
indications, on demande de trouver le prix de la verge de chaque pièce.

Solution: 8241.56 - 863 - $178.56, ce que les deux pièces aturaient coûté si elles avaient
été toutes les deux de la qualité inférieure.

36 X 2 -72 verges en tout.
8178.56 +72 - 82.48, le prix d'une verge de la pièce de la qualité inférieure. Rép.
863 + 36 - 81.75, ce qu'une verge de la Ire qualité coûite de plus qut'uný verge de la 2e.
82.48 + 81.75 - 84.23. Prix d'une verge de la tête qualité. Rép.

5. Pour faire une robe on a acheté 9 verges d'une certaine étoffe pour le prix de 815.75; en
faisant la robe on s'aperçoit qu'il en manque 2 verges, que l'on se procure au prix du premier

'I
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acha. <) 'tnîardi.quel est le prix Ile lit robe, enti,%r, îîîtq~'l~funtuelsgrirem et hil faîçon o'nt voûrté 1.2? -Win u e oriuelsgrsol utin e; p.jrix d'nncIll verge d'étoff,, (st de S1.5.7.5 +9 - $1.75; 2 v'ergu
5teros 81.75 xl>o)nc hilie oûcrut $I5.75 + $3-50 + $12.28 = $31.53. R'p.

ét. veshîtn!dues qoi» lt ue, ermIe, raqîî vote a forni eni moyenne 6 livres >de
a-tin -(e, qui on étndis $03 la lir. L rdit de la vet 'levant à $128.96, ominyVSlhn 0~ j 2 = 82.015, le- prodlit det hit vente de lat laine d'un mouton.S128.fi -i$2 1 ontous. Ifép.

7. U noretiyîl a8;). v<'rg,'4 dle drap qlui lui ont collté 8;i,_.3 l r edd'br 8nege à 48 aîr' îni, li-lvnr avrgE il(' e qui li rete pour n'avoir ni perte
'soluéu,>:SI ~2 x :s¶t 1874.18 e'qu rapporte. la lre vente.82 -

8
() vq 108.47, <e que de'vra riaPî),rtfr lat 2e vente.$ 8 .47e g u - :î1 ' ti t v r g v s, 'l < t t r i v e r g e .ý v e n d u e 's e n d e tx i ê iie lie u

463,84 + t: :. ePrix de< vente d'unie verge. lep
8. D)eux ous'rif.rs t ravaillent ee ile h.trî'îiiu.r gagne< qîisjrjurd luqel'te(el d'ui'n. .4 

noîè vi r:viIî1 i m b ire de ji<iiirs le îrenî,r reçofit 8812.21 et le
l''îid8115-O 'l'n" i,î ' qi chiaque( <ouvrier gaîgnait îmr jour?8S12.21 - $11i .15 = .89!6.ojc ( n e rarç><..pu )6.1< e'lpu

toute la période'. 'iiu.jii lrlvat~I.8d 
<i~<ii Il"' ae',î, dcîîe ikplusqu oît travi'l chounautant dfi- J .tr qu'il v Il.h fois "8 $L38 dlans $3t>ii.tniljnttrvallîj.a

1812.21 -287 = 2.3le salaire joutrnalier dît 1< urir é3416-.5 +287 = 1.45, le alire journalie.r du 2e 'rouvrier. népOu $2.83 - 81.38 _= $1.'45, le salaire journalier dît 2e ouvrier. RP.
9- Oit tl acheté 2 Pièces d'étoffe de ième qualié La1r ntS147.20. Quel est le Prix de la dex e .u "l7 vege de r m oin tenant 128 verges a coôt4Selati,« 814.20 128= 8115, le Prix d'une verge dc la 1ère pièce.129 - 17 - 11 verges, nombre de verges dans la 2

ème pièce.81.15 X 111 -r2 7
.6,Ie prix de la 29m èe. Ré P.

10. Unoviréooie nu n u o salaire 8396.15. Sa dépenemynestd812Par jour. Caleules mon salaire Par jour de travail, sachant qut'i serp se m orsn par an. 128Olutton:$1.21 X 365 =8441.6,5, ce qu'il dépense par an. s eoe7 or a nil travaille 365 - 70 295 jours par an.8441.65 + &396.15 - M837.80), cie quJ'il gag4qe en 29J5 jours.M837.80 + 295 - 82.84, ce qu'il gagne par jour. Rép.

PROBLEMES DE RECAP1TLULATION SUR LES F'RACTIONS
f' [Jn Ouvrier a fait tîn ouvrage en 6 jours: le Premier jour il en a fait 1ý le deuxième lei du

-ete, l- trisième les ; du reste, le quatrième îes 1 du reste, lciqèmleJdu reste. Ayant finilf' sixième jotur, il. reçoit pour ce jour là 81.68. ati an ntu tcmincau
jour ? 

Combien ati an ntu tcmincauSot utiea Le Premier jour il en a faitIl restait àfaire I il - i l,



562 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Le deuoxièmeo jolir il a fuit Àde' et-, qu'il at fait If' 2e jour.
Il restatit à faire î de 71= 9M
1.o troiSièmel( jour il ao fait leS dIo' 4 ce' qu'il al fait le ' .t jouir.
Il restait at faire les îl e
1 vel Ii t ri "îia'e ji 1 r i l ait les (If cl' - .e qu'il a fait le le jour.
Il rIistait Il faire lis îl e OR

l.eo'ootuê,ii'joiril ai fait le Aîle = te qu'il là fait le 5e jour.
Il restait at fiiiri' lis de' r e qu'il al fait le 6 jour.
Il at fait lis ile Ilo'i jouir et il al reçu pourîî v'i travail $11.6s.
Doncî 2'2 le l'ouvraige' SI tiS

!lS 2 $0t.24 X 72 = SI7._"S ce qu'il at gaigné o,0 tout.
iii $17.'-'S = $1.14 74 x -4,t. o qu'il et rggné Il' ler jour. Io'

0
p.

Jit îlS17.28 -$tt. X 7 = $126i. et, quo'il at gigilo' Ile *2e jour. Wlp.
li $7.25S .10-34; X 7 =$2.52, 'o' quî'il a goîgitle o'le jour. 1(é. o~,de $I17.28 = $tt.51 $31.78. re qtu'it a gagnbéî le 4e- jour. Nép.

1doe $17.28 - $0t.12 X 7 = tt.SI, co' qu'il al gagn(é le 5ve jour. ko'1î

2. l'urt:ogez $1172 îeotre trois îs'sîuîu iii imuièîo' que la tort do, 1:1 dl'îtièFlio' soit lems
do '<i.'î e iièreu 'tî part ile la t ioiooioo' otie fiset * oli'îl ! 2v.

Soîltioniii Noit $I lat partod li la on',iinsSeilo h lat 2è' t t X jut x =

celle l,' Ili 2éi.
.Solfo!oo: $1 + I + $.!,Il
lat têro' no''vo autanot doi fois $1 qtutil v etii t' fois $2- dants .1172.
$1472 +2ý, $1172 $aI 117-2 X S t15)2.St. Ré1>.
L~a 2e' rni-o' ti deî oh' 4;52.80t= $3.s.4tt X 8 $30t7.2t. Ro'p.
L.a 3e receov ra dle =62.1 - 2.." It X -t10 $512.0t0. Rép.

3. Deu'ox ovriers <ot fait oiti ooîonoogo pouoor looîolils reouivenot Sttti. L'un dos îovriers
qui tst "X Iloitis lotîtoili 'tatren. al reçut St1t.71 de o'ins iloe ,o1 camanîraode, e't at traovaillé 24 jouors
pendanoiot roiîoliuto dei jours Itii i -1-il t rmuaille?

Soolution:i j.'ouovrie'r l' totp olu., io'i '''i abot S116.7 jo(l' lus îq0îî' sooi o'aiat'oi'.e il reste' a partager
entre' lesî lieutx, ($50.66t - $lt6.74 o.S:i: ¶2

$13t3A1t2 -2 = $66t'.96t, lit pat dei Vmliii cIi' lmiooints hleîo.

511.0- lîi.71 t= SS:l.7o, la parit b.ý l'oive' oui I', plus~ habtile.
Stt ti--24 $ 2 7¶t. le (abtit'jo iiuoiwuo able

:5- ; ' aar'jouoiiialio't îlu mooinstiahtotilo' t i et-u les g dît salaire du lls habttile.

D.onctu' îlt salatire is toitsý li'libo'e $2.71)

5 \t - tl.î:tX S-= 1.65, le salasire jouirunalier du

plus liatile.
S3..70 +$4.615 =18, le nîomb1 re dl,' jiours (Ii travauil dili lbs habile. RHp.

4. l'oie itîsi i i tie tout deiaootoo i';li iîio' ''liacis dolotiv~'.iiiuî cca4 tiooibira 014 cinaux.
Ces règles soolot e'xpliquées <lants le tratité

0 
fie p 'lîji~ ratique el thu'imijui- en usage dettes lat Province.

Nous îo't1ilhs lias lotntent ion îld tooie ce (lue ctontienît le Tratité dle l'édagogio' à ce sujet mais
nous tiblonos rés-ulner ici ci's règlos.

NOUSt' t r.itt-Onuo d'aooro dl' 05 I'oivision nusio reste, putistic ceux avc reste.
avecsooo. 00.0'estc. Il y.. il oltit re oas:

10l loto DIVSEUR SEUL EsT <'N NO.Nil00tlý liECMAL.

21 LE DIVIDENDE SEUL EsT U'N NOMBRIOE DEUîI4AL.

3* LE DIVIDENDE ET LE. DIVISEUR SOONT TOUS lDEUX DECIi.IAUX ET IL~ Y A OE PLUS, OU AU

MOINS AUTANT DE DECIAIAUX AU DIVIDEtND)E qU'AU DIVISEUR.
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4* 1L) Di VI DENuî, ET lt.E)t DIVAEl' -I 81INT TOUS DEU.X ltt lAI X ET IL. Y A PLI A I)I,.OEE
MAUX At' tIVISE[uI QjU'AU lVt»:

10. Le dliîiscri seul est lin nombîîlri.eî'îî
Soit il divise'r 1912 pair 1.2.Le divise'irevl 12ii,mc. Eni ajolutant à 192 tsiti int suivi dli z.î

t
rîîI a 1112M.il u11211 îix

ijêmes. La division s'î'ffeeti,<. aprA i. el. 4î'îoi, irtîle.,oil deio'j îl.ilillriAiitieN192.0) - 1.2 = Mt. leip.Il tiLE I'ittEtttEitt l,-Lorsqueti le (liviilr seuil est 1111 ritlllîllr îléî.iIiî:î, onaiîjoute à Ili dlroîite (1i
dividende un point suivant (Palnst de' zérîeî qu'il y IL dei chliffreîs il("î'îîîîîîîîx ait d violr; pui4 (bt
Opèei salis tenir mollie des polints cîolas S'il s'agissait de' nombîtr. entiers.2' Le iliîiîipil. seuîl est li i>tir, rq. îhéî'iîtiaSoit à diviser .01912 lilr 12.

ftVWrîillî ave' 192 pouîr udividende, alit lieuî dle 1912 on'-iîIiyi 1. iiq titî pouîr quii liii li;.
Alais le' dividendei 1!12 est lt»jo fois trop grand, denv ve quotit iii 1h si 11001jt fois t rîop graoiîî il

faut Ile iiser par IMM1)0 ' ui (titi fait enî Ailiarît patr tir, polji chîîîo îiffres à pari iii di lit idro ie;
celia donne' pour réIsalA. .() 1 (.

IELDE1 .%j-Lîi.<îîi 'aîil divigiî'iiiii il i ls ililjillir... (Piit L'xt cii'it i lî.,ri
ny(I lpsonopère comme s'i su 'agisli if, niiihr.sol iers, -puis ou irî . lit p ltint la

drit qitqotienit, ailèîît (1:1 iî/Tî . qu'il y a (Ji' '/éiîî dic ividendeîlîi,.3
0  

L' div'idendîe e't Ile divisvii monit l'oss I/, qx ,/tllîî t il yap,3 'l'' i lbj i
déc'imaîux nu diviîli' iîl qu'ail divîise'ur.3 ~ liiili~ii i5 i

Sait il diviser t0.t192 par 1.2Si l'un1 iLV:inî' I' point d'un r:îiîg vers la drîoite et poîtilo. livî..î'uî. i p mir Il.hîllî, I.i lî'eux
ternîîsemit tiiiiltilijé pair j(). (ýt u'ite tpî.

1 ~~ lît tl'i-rIh'îi 'A l' Ilt a,-i ler. ltitîli
effe't sur l' quîotient, le tijîî , etlî S sera iii am'olîi..' P -unat, fi la îivioîîiî ) irra l ''Iîi er

d'après la règle lt.im
0l.0192-1 1.2 = 0.192 + 12 110.016.ItElLUlao.'ti;M. -iaili. iidend'îîe et pîîj.'i "rlt jli,. mi,'u\ 1' Iîlr' lfl 'lii tp

et qui'il y ' ilusic, o lit oi 0b iis l,'d ilét'uiittîii aiIl llivlîî'îjd. qui'au dîttv'iu iii Otlli le
point du divise'ur îî' mîaièrîe à Ile trantsformeîtîr 'n ti iiiîin/r' ''ii l oun 'sI, m'.ý /,, 1 " 'itI it-
demdcie'Iî,î i' rtîngA vers la îdroite ' il y avauit 4I c/îIr,'b.îîtt iiirý éii v 'î -L li,,i, e- iopI \re
d'après lît Règlekî.rè,î

A îifremt~. --Cet t e règle' est, l'lqiivaiîintt, de' 1til suilitî., qui' it)is pKiroI.éîî. kItFlý Titoi
SIM.Qnîîlh div'idendea et . hiî'i's'îrmoit toits îl'îA hts 1iîilnliliî.. dAc.i *t l Lu L.'l y t1 pluis

ou tii MilA nîîfîist îIle îi'(iiIk.<llx lot iidende~ qhuaIt dîlîsml, 'n iîî sail teitî'îîpt ,l' d itis
C'ommje s'il s'aigisa,it (î' rliottîiirî', enieirs plnis oi sipar. pieý ti~iti iu à la 'frît, dla qi 11 i tîtei l'ig

di' eiitres déiiix quj'il 3y i IL îlî' PiUiS ait niIiii\i.qi'' Au III iO l0.019>2 + 1.2 = 0.192.Il y la quatire <'htiffriA 1CiliitX înuiî/'î il v eîî a s ti lt ivisir. t aîiip il Y en î,
de Plus î101/îitîii qu'au ivi.scr, il faut su

t
p.r'r tfr;î ItitTrîs 'à patijr dei lit 'hi it~ i quo titu iii

4' L~e dIividend~e et Ih' diviai'ur .. )it tous~îe'ii:i\l l 'tllît îl,- I ý 'îIII'tx lih l'ilîqu'au diviseur.
Soit a dliviser 19.2 par 0 M12.E'n ajoutant triss zro, 'l lat drouite dlu î(iJi ilendei oit lie pitaigi' pas lat s'ai'ti' ilt iliviili'îile fui L.
19.2000 -, 0.0)012 = 161001.Après avoir ajouté les t rois zf'riî à lit drcoite dut diivideitîli oit opèîre d'apîrès lit 'itoisi î';', F.tiî,
ItEOLE QUATtIlENtE.-Qu:nd l' dividîndeu et le' diviseur shont toslieu ih'i l t

iiiiî t qu'il
y a moins de déî'iittlLiuX titi divide'ndte qu'ait divseîur, oit ajouîte à la droitie (1it dividendeîl oui Zéro
pouir eliqie déc'ima:l qu'il y a di' plts ;t diviseîur, puis oit résoutî aiti mtoyen de la T'roimtiît,' Igil,.i.

DIVtIION AVEC REtSTE.
Si la division il(' se fait pas eI'Ntet(,lint il 3' a litl reste; (Jans eecas, qunîd on tL ti lisé tous les

chiffres du dividetide on sépare plir un ponint à la droite du quotient IL' no'mbrede cliitYriýs voulutitiis
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s'il y a lieu de continuer la division on place un zéro à la droite du reste, on divise et s'il y a un nou-veau reste on ajoute un zéro à la droite de ce reste, on divise de nouveau et ainsi de suite.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.
1. Un marchand achète une marchandise, puis la revend avec un bénéfice de 33j% du:lmizd'achat, bénéfice qui est supérieur de~ 816.80 à 20% du prix de vente. Quels sont les prix d'achat

et de vente?
Solution: Soit $1 le prix d'achat.
Alors $1.331, le prix de ve~nte.
20% du prix de vente - l.33,ý X 0.20 - 0.26..
Différence entre les deux biénéfice. 0.33-J - 0.26.Ï = 0.061.
Pour chaque enme de $0.06,1 contenue dans la différence, la marchandise avait coùté Si.$16.80 + 0.0ti1 - $50.40 +0.20 -252 fois 81 = 8252, le prix d'achat: Rep.
8252 + 3Zi 1ý de $252 = $252 + $84 - 8336, le prix (le vente.
2. P'artagez 8450 entre A, B et C dans le rapport des nombres 2, 3, 5.
Solution: 2 + 3 + à = 10.
Sur 810 A, aura $2. ou 10= 0.2 du tout; B aura $3 ou -0.3 du tout; C aura 85 ou

0.5 du tout.
8450 X 0.2 -$00, part d'A.
8450 X< 0.3 = 135, part de B.
$450 X t).5 $ 225, part de C'.
3. Partagez 81815 entre A, B, <'t C dans le rapport de s fractions 1, 1,j
solution,: 1, 8,Â
Changeons ces fitactions en d'autres ayant le mêtne dénominateur, j . = ~,jLe problème revient à pattager les $1815 proportionnellement à ces fractions ou, ce qui re-vient au même, proportionne.lletment à leurse numérateurs.
40, 45, 36.
40, + 45 + 36 - 121.
A recevra i1aei de $1815 - 40 X là M 60. Rép.
B revevra 1%6 de 81815 - 45 X< $15 =675. Rép.
C recevra j'te<t de $1815 - 36 X $15 -540. Rép.
4. On a partagé une sommteinconnue en trois part-i proportionnelles aux nombres 4, et Il.La 2e p. est de 8252. Quelles sont les autres parts et quelle est la somme à partager?
Solutiosn: Cherchons un nombre divisible par 8 et 3. Ce sera 24.
4 X< 24 - f16, la 1ère part sera proportionnelle à 96;

Z>X 24 - 21, la 2e " « " 21;
Il X 24 - 40, la 3e " " 40;La 2c part est 252 au lieu de 21. Donc pour avoir les parts demandées il faut multiplier lusprécédentes par MI - 12.
la 1ère part est 9f X< 12 - 81152. Rép.
La 2eme " 21 X 12 - $252. Rép.
IA 3ème " "40 X12 -480. Rép.
la somme à partager est 81884. Rép.

5. Un rentier partage son capital en trois parts, qui sont entre elles comme les nombres 2,5et 8; la première partie et placée à 6%,, la deuxième à 5% et la troisième à 4%. Il retire pourcette dernière partie, 8480 d'intérêt annuel. Quel est le capital ?
Solution: 8480 + 0.04 - 812000, la 3e partie.

812000 X j- $7à)0, la 2p partie.
812000 X $ 3000, la 1ère partie.

$22500, le capital total. R<'p.

h
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6. Une soin, d',argent doit être partagéeetedexprone 

eloa eceq'le
réclament dépasse de 

e90l otatd asntre Leu prtaeéatfaPootonne 
lîemteolurtdemnde la05 +.reni reoit 140)50, la deuxième 4M300. ('omtantn haitîn,. eclamat.ellenSoltù,< 8450+ 3300 - S735o, ce qulle ontie reçu eetout$7350 + 8%80 _ $8330, te qu'elles ont !'(11la nt euctu.relmi-le

La 1ère réclamait 4 0 - de tut, u «mme
La 2e réclamai(etu(ltom.

Sde 8&3 Il <le tl i snne27 j$ 170 e4,q (j ci (lu, Ilu ,ertt:ide830 22 X< 8170 =3740, v', que lit 2p réciniait<.
7. Sans réfléchjir davantage, un ttturquilisi 270àqar 

inhi. inféu
la Prenmière auri.at les f de cette somlme lit deuim lais8 a 9r27720:nl,, (ilt la ui~ ej . ull'héritage? 

In
S l u to n : I l e s t é v id e n t q u e s i le e r l iti er riot l s~ l n e o r at a s r e v, ir la d tq'lne restera rien Pour le 3p et le 4p. c "iIgq3 l2enaJitIl faut diviser la so>nme en pIt1' 1k, 1, 1 - ' , , . Pr()o rtiO,îllýl.4a xfrcinLe r recevrait 

au2 decton $ý72 =, 9 XLe272 2e 1« X 1260 = 11:,40 Ri.p.Le 3e " 201 " $27720 = 6 X $lu 75W0. . éLe 3c 2 27720 = 4 X Si2(jo= $5040. Rp
'L e4re " o " 8d 72() - 3 X $126t0 - $3780. Répqu e m use o de on s fire retharq,erqutesi un tetalteur uasi n testament Comme celuiIquéosvnn. e nnin, e héritiers ne seraient psolgsd'acecepter le partage cid, 5

8. U f n ti n îî i e s u p l c r n c p ita l s u ff is a n t P o u r s e fa ire u n r v n u t d e e $ . (

Bi on argent est Placé fi 4 '1 quel est Ih nM ontant <le ses é ce(no nîjies? r v n u t ~ 0 d 0 4
Solutions: 80.40 < 36'5 = 8146 son 1'vellt, linne8146 +(04 - $3650, k montat ti <lce .nf~(l

9SiJe revends 81.579... un'nrl,,,,,ï, ihte830qe 
s

Prix d'achat? Quel est mon bénéfice<srl prix e ente mo5 qe tn l)énétlce % sur le
Bolugéon: 8 1579..50 c C sur5 = e Prix d, vent e ?$290 13MQ - $0.17 - 17ci le hénéfiIje Pour cent sur Il Prix d'sait. RépI ééie pouir cent Sur le prix <le vent.*p10. Si l'on revend des Mari'lîsîtîdls il Ilte rite fastt neprt e 4quelle est la perte % sUr le prix de. Vente ?UrunerPerte 

hasolution; soit 81 le prix â'eit.e1' ulPid'achat
Alors 81 - 80.14 = 80.86 le Prix de vente.80.14 + 08 0ll =llj.Rp

ALGÈBRE
1. Un bassin peut éltre rempli par deux conduits A et Bl en 70 minutes, prlscnutet en 84 mints et par d co d isBobC e 10m n t

Peut-il être rem p l Par chacun d eit cond uit@ coulatit eu et s:rdle s ~ com n d e enem le ?l a dPar ~ ~ pa le ri odiesle Cdftmettrait C. lenmrIemntsqemtr 
,yl obeqemtrait B et 2 le nombre queNous avons les équations suivantes.

++ ............ ( )
............ ()
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.. ... . (3)
Soustrayant (2) de (1) on a:
i 1 - iô. . . . . (4)i

Ajoutant (3) à (4) on a:

M ultiplianlt (5) par 105 y on a;
210 = y ............ (6). Rip.
Substituant 210 la valeur d'y à y dans ç1) on a:
, -1 = l'a....(1)
Muilt ipliant (1) par 210xr on al:
2

10O+ x= 3z........(7)
Tranipsîsant on a:
x- 3x = -210.... (8)

D'où:
-2z - -210 ......... (9)
Et:
x = 1071............(10). liép.
bilhsît 1111111 105 la valeul dl il a j clati (2) on il:
1 d5 . = -gt

T....(2)
Mlultipliant par 4202 o n a:
4., + 42(1 - 51.... ill1)
D'où
4 - àà -42i .. 12)
E't
2 - 120 ............ (13 Rép.
Soit i le nombntre d' nijnute, qu'ils nmettraient travaillanten'iib.
dil + -21 + do = I
Multipliant par 4201 on a; 41 + 21 + 1 = 420.
D'où 7î 1= 420
t = 4 ý = (9). Héi).

2. U'n bain peut être remîpli piar- deux c'induilts A et Il enii iiinties, par le.4 conduits A et C
en y# niiniii., et par lets conduits Il et C en f nminute's: ilns coielin dle temnps le bassQin peut-il être
rempli par c'hac'un dis r'inuluit a coulant eiul ?

softiiii : Soie'nt x le nombire ' cli niti's que mewtt rait A seul, yj le inmbre que mettrait Il et
z le ncombre qui met trait .

+I Il....................................cI
+ l....................................(2
+ ........... ......................... (3)

Su sryiîî 2) dce (l): ............... 4)
Ajotitîit (4) à (3): JI= + J -.......... )
Mulîltiplianît par à idy: 2 leti - i iy + tîy - fiy y......... (6)
Trmnespo.sant et niettant y in fîîîtî ur commîîun: (iii + lt - le) y 2 fen. (7)

D'où y -.. . .................. (8) Rép.
cen + lt - le

Soustrayant (3) de (2): ....-.......... (9)
Ajoutant (9)à (1): 1 - ! -........... (10)
Multipliant par feix : 2 lem - nfx -4- tex - eix.... (11)
Tranuposant et mettant x en farcur commun: (rit + le - en) x = 2 len. (12)

2 heur
. . -. .......... ............. (13) Rép.

i.l + te - en,

MI
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Snusîtra'ytint (4> de, :): 2 = ta _ 1 +.........4MlilfMP:îr b. îz: 2
11W=c - 4'n z +' 1., ....... 3(,t l ifauftl z Pln facereîîiun ( , j-h) = 2hf2 leeiei n: 1t+ 21

Cpt - j + 1, (If;)
3. Tl'rfîuvîZ deux nionîlîre..VI tel. 1fler îiîaIur;udîtrlprqifleusotégu

entre eux~. olil 11IIl o rq1t.I s en,Sîdufio x W o,î, r grinid nombre (.1f le fautif.
r + ... .. ... .. ..'+9 >

y (= - 1) y q. .liiss.1lx 
.... .. i 1i r. ......- >

1 +r

NIlilillîf pir + :r> - r .. 
2  

. - >2-e >-.r 6
11>82 =: ,fI.ff . 2 -A- .r + r . . .Sîiîîîrinvitî r l:> i +< -rii ..........î. O - 7, ~ . .DI)vjsînt par X,»i::( . -j .................

D'où 2,r = 1. ._,
E t x> .. . . ... ..

SuIitlh , f ir >' r r >hl:uî> 15)> :

PREMIERS ELEMENTS; DE GEOMETRIE PRATIQUE
I. l)ux -lé..lj,îît 'limn lini ihgaff l> 1(f 21; pi. f 2 lpi,, 5  I la> rcr

res Inl!o:nîat grajîl >> 784 î.là, 1:(>îî. d>iff>>.>.> 1 CI. I: iÇ:>> de. e rîlIîg.îî,î et
celle dl'un re'fifgl j Ifirzkf f>~ffls ~té> f>>. .

1é <j '."rîrf . .. uIfé :iuu-lini' à 714 j.[.12 X 7>4= 7176411>sîfe'iî >îalhg.f,
!)2- Y 1264 = I 13>42 1I qf>..,~reauh
115942 - 71714= 411 la dîhtlérqu.

juird(s (Ir, dinfmèt rî. Qull st lit (irf> , de L la sive.lle salI>.? f.2'SQlun.w: 284 > 5= 30 liss rré,> Il ir3> ruib242 X 0.7x;434 = 452.3mi)
452.39Wt +t 2 - 226.1952 Pieds vzarrés, >tifli>e de lfn>î.î504 + 22d. 1952 - 730,1952 pescré.f>>

3. lUn jardin retatngulalire al été nîuhuu)Iré.uun> lôr q ui. arIioi e$03 veg cu
rante, 8 coûté $17.64. (lcezla murfîted >jîdn a>,m qu ni, ldger est2 Ile%(g do u dMa ]largeur. n( irln tilftqeN ulmu x edu,,d

1ouî.n +2 6 + 02 + 70-56 vergesl, le 1)(riniètn' di, jardin:I + + 1+ ' - 1 l lrgeur - du lj(rinnèî-re =jde 70.56 - 11.76 vergesý. Reép.Li logueur= (lu périmètre = de 70.56 = 23.52 verges. Rép.23.52 X 11.7f, - 27à.5952 vergesl carrées.
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4. Quelle est la surface laterale d'un tronc (le cône de 18 verges de dianitre à la bse in-férieure de 12 verges à la base supérieure et 5.5 verges d'apotaèînc.
Solution: (18 + 12) 3.1416 = 30 X 3.1416 = 94.248 la sommne des périuîèt rem des dcux bases.(M4.248 X 5.5) - 2 = 259.182 verges carrées. Rép.

5. Une poutre équarrié a 9 p)ieds4ý de long et 10 potaîee- ar cacun die ses autres din leu-sions. On la divise en 5 pliaehies.Quleuraepua--ireurravcasîanle?
10 pouces = de pied.
La surface d'unti è d'une planche = 91 X = X 5 'J' de pied.
09 X 5 = de pîied = 401 pied l Wp.

LANGUE ANGLAISE
I>ictaf iùon amid r 'Spousitioe golisamier, tlint the littie t ailiîr-lirLs uiay

feel theinstlves quite ,nuîg ait([ rînfortable.THFlîîjîllt rie leaf witiflit st vîwe-dut1o if s-witigsitlbout
in flic wind as it did lorfor the wveiglit ofI'bcfinle threads. the bird does nt draw ilt îowîai.

Go'n-wa fille welî; Cobweb. It is liddeii froin thle pry;i i e as of thie fîîremtInistincrt, naîuiral iîuiptilse. robbers; and luvre flic yottg I risîd ire liai liedNat'-u-ral, one salam staîdlie4 in saîfefy. Yoitînay ,se tivinl'lit ont titeirand wrjfesaouoît aiiitîaîls. liead4 wliet t laîy arae'qe iîgtlieir iîotherTrop'-i-ca!, ira the torrid zone. liack withli il) eet (Ir aL %,rîit for tîmeir food.
Bof ait thie illiglimt sourd of dlinger, in tlîey drawThe lards in a tropical forest rare expsiei fo thlin, and tliet thlere seeici b0le notlaing butmany diangers; and if tlaey sacre itot gifted saitl tlae le.lif lîaîging wit h th lautlaer leaves laponinstinet, they would 5000 faîl vietirus to their tlîe bougli.

enemnies. The nionkeys are lying ia wtit for Anof fer littho bird ralîmî the. hIdian pîarrowtheir eggs; îînd so is the anaîke, tflint glides steal- is eqtîally irîgcîiou.s. She lîtiild4 lier racat nthily anioragaf filc buslies. ( lie figlîesf tree lii (at tind, and if il îîverlîangsThe niotlier bird knows very sacîl wlîat she a river un rnuelî flic better. 8
lîe mnakes if ofbas to expeef, if either of these cunning focs grams, wlich sife weavesintoclotlî, and faghionsehould ind entrance int o lier nest; anid she gene- if inftothe shap)eoftta isaffli. If ontainsseveralrally contrives to coneeal if so skiff îîlly, tliat aparfînents, and flc ent rance is ait ftue bottent.neither mille lier nionkey vanî final if. Thte oddesf tlaing about tbis nest is, finat theThe f ailor-lîiral of Inîlia il; un bigger titan f lie bird is said f0 liglît uîî lier renais witlb fire-flieslbunanung-aird, tind lias a long slender bill, whlicli Aie stic-ks to tl(e walls lay îîivces of eliiy!whieh slîe uses ais a neVedle. She is very tirnid One naîtiralist tlaiîks sIte mîust bring thiemand cautions, aîîd i&ill îlot laîg lier nesf, ils hontie for food; and tînother sulposes flitat shemany f irds (Io, tf lic endî of a bough. Slîe plaîces tlaîin there to daîzzle tlîe eyes of thefancies fliat if svotîld uo lie saîfc evera thlire. baîts, ilatt wîatld gla<lly jirey tiu lier yuîgShe tlierefore fastens il fo thie leaif it8elf; and ones8 if tliey coîl.

Bocarefullyflt ho on aise l UESrINns.-Wliaii aire tîte ei*nes ofFirst of imîl ulie pieks uipa dead leuf front flic biribs in a troptieal foreit ? Wliiît enables thegrouîad and t hen, sait h lier needle and tltread birds to proteef tliemselvvs? Wlaat lird le(her needle bcing lier bill, and lier tlîread very iîîgentious in conevaling lier îtest? Wherethe fibres of a plant) sIte scws flic dead Icaf f0 doe she fasten if? Hosa dois slîe join thethe side of a living onc, and iii flic pace betwceît two leaves fogether? Wlîat lias s4he for aohe makes lier nesf. needle and thread? Witb sahat is fthe nefitSmnall as t he space is, if is quite large enough lined ? Whaf othor bird je equally clever?for the tlny eggs she laye; and she hunes if wif h Where does she prefer te build ber neffl? O

Ilff
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Wjîattit lndi, fa:î l.pî ý Wtiere R cttois he iiirai,,' 1What relisn, iittve te.I c îlfor lier Put t ig t lie ? rî'.tjîî îîî i t

l~ 'lu 11)W bébé;.iv , ,, n 1 living Iiuîf un1, 
' q,,j' Ti,,!Iree apid ai rie'id i rle/ h/i n/n èri lu , 1 n I,

I f 11oJr, oîI îî'' f dlrk appcj,'r- ~ ~ ~ i 1 hî'ir grIît tî',ue igle e
Anfd ,nje liitll th tu ufî o'-'i, jt'
If but Str,'ak o i lilt,01),1 r:'Y Of (;<i,', gi,,jl:wrv,' gii'
Thé, d1:îrkoc_ of t t,'ight.

LE CABINET DIS L'INSTITUTEUJR
Jubilé éPISCOPal de S. G. Mgr. LA-. Bégin. archevêque de QUébecL.haîrmée 19113 riillig, ru, h 2.,. îîîîîiiu i l,~ ide lai î'iil.iv,îîiouiîî GP I ôtisu tl:l ti , ï.Ngr liôgin.
C'ext le 28 octobri. 158, <a la basiliquie de Quîébc, quie M\. J 'abbté L.-N. Btlgilî, dvrijnlîe

l'Ecole norinaleLj,'lu'al, taîii la dlignité e,'î 1 ,h i o Cricu. 't'iduj'',,trei.jocciui(n de 1taiivfiNire, de huî'tjî' fêt. ;111', lt lie'u à Québec îLns ji'n Pv'iîier,

jours, de juif]. Thîn., uni'iiiiitîe~ let tre- glu c'irgé liéi 2îéi S. G. Mr Rloy, ;idniinistrateur,

fait i'iiilîlîttre lin m:î'i .osflu1 jailli' . t't iil jj ii''i itj,~ t tn av,',' ècItt c'f' jîhi .1- tii t'éî,érahîle

Une nouvelle Province ecclésiastiqueS. Mgr ?lg' légal ' qrj, thtit,', 
w-îî ô i iiré arhvêu 41Iiiîit~ntvuiiPar la imgiaio il. le gr t'tiijJu"p.,i'iîit,îîî'''îiijh 

proiinceîî <'veh ."îîî tiu

canradiennoe se trotl',, tv'fiiî: 't '''ie i'uiiili'i cil oi i î vi (le'lîitjl,î,., lI:î~,'
ton, le nouveau:iî diî>ue,,i, de' ( ':itY. djoigt le titulaire sv'ra niîii hirîîtî:îinî.rnent, je, vi''îiit
apostoliquei dl'At llltîjluk< l et If,'viciat aposihtliqtueîl t îiti i~I

La prni l'i'liit eu (il >tîîî, , r'édit(, à t lr'iiiî.n.dé, 
à

l'évê'ché: îlenRé(giii, à lé,ié l' Tîil"jhet t icaril ituinýtîiliqîîe dlu KÇeewîît î.

Mgr J.-A. ArchambauîtAut montentî iJ'l i tr niapri s.î, iîîio tiîr litii niort li, d d iiljcin
Mgr Arî'jinniliuîtit .> ié"iiîiîeîîu îSiit-j,î.îelt tegu é tj ('If Jo'iette,Vendredi le 25 avril je ilt' îlirilil it îujlîrii i d oite Joliertji o' ililat i

Notes scolaires
AU CANADA:-La îuOPulatulii juive de Nloiitdal atteint déjà le chiffre iitupéfiant de cinquante

maille. D'un autre côté, on sait que la loi îîcolaire ne, reconnaît que deux tYPes d'écoles: les écoles
de la majorité (catholique ou Protestante) et celle de la minorité: les juifs se sont ralliés à la Commuris-
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Ti"t S'ua"latiu'' guratesi'tita. tOr. daptrès NI. Aies, aleé.taî tlé la'$tat -A littaillt', l i'tfaîaits jTIifs 'uus
t ututunt déjà 1'1 . de lit îuauîuaulutuit) st'ttlua'i' Ilas toles lîil'ila.Ni. t'- lvu'i I.-A. ( sae'lta
pulint t'il méteil' tinlusm. à lit ' lirst Ilaîta iýt t 'liiraît'', deIt' l slitilltiola pr'tje'tét' lis féui', jatives
aauuN fétus uaéi'uaasa:ns lus écoles dle ii muinotrilté volumeaaa jours île volig~é. Il al'ttuua aat\'lré-

Ils l i eluppuls r t'ailu' gigauaauia til à . a.t' 1r tlttgt'uitaîl 11
lu 1;u'-uîit sAut i'nITa lr îat\ ltatuts pvrsé v éa't ia 1 t'"1 jîi ii f,sttfiai1 le laîaaî11t r:t il-tr : 1la-atlttauu-aua1le las 1 .'Ala

jauqltat tuta-' lia tlaut'al

Laettta, aho laaaialt4 elis 21 aI '-S lé aaiup ltl ipîari'.ttataii 1atsat NI.lalaa
I'. t laarrsa1 sauir lits îles airs .la'( ltpara'nts s '-v as el Ilé' Ie a - il- i a, l talit t 11it 1é le: I lt 11 ,e

riufa- utitvilt alî,s vérité i aîaqî11'il iaaTt I ri a' Il, 'alia'.. ''las p ltaa'ia. alia NI t 'lîa:il r.atî,r -e1,aaaal'sraiaitl j riais
aauaiaaailrar aas lusîtIrit ait' la'ilt'a a'itt*-tiat la i taaa'i '. liea' maaaalaa '' i la' aaqa''t till11115

quils ltant lxiiuur lattas atutalt 1-as..'' 'aaaaulaiî'ae ari 1 i t' a''il t '" I g 0 t t'a t ellatt1a(il la'

alaaiatta. lt autst'lsaaulai'a'alaa'aauia''''ttiaij ''ail i' fût~ taiaita m Iti.' tI l', ltt' lul

i. .uat la'.s trira à ua'utlaaaa î' laite el ll.'i aîal aîlit aîa 1aaa t'tat i'gaatal ui' ' ' l'ta î'aat

ENiî FRANt'a:t 5t'tIS il ttl'at a ~lit t'a' ii' aitia t t'it", ti. itl ii' C halar. a i' PlatI'l Iiea
sir al liti i ia't'a'.tNI.ilîl' ts 'iit-ýa rsîli't'aat tait" iiata" ll t'a tîiaî' e 1 îla hertchert'siat l'ail

1.5 lu a I rlata ai 'l('laut' at"'tî' îiaaa.aat La s lai t 'lunaa ta Qaueiaaé, l'iîa'as, la'

15 tit 'a Itll I N li it'a' aturé îI:léaaaia,'itI -é1tl, aaIlii'lli l ait tua itillî- t'lio moins aliiii la

armui b-î'aS as 5 'ail latltta t- 'ti ita1 t''tialIi i u a
t'iittiî'v ll"' t' ah1I '. ilts'tll 'aiaateoi sI' 'iîtîiP la' li l lier.a aîa aaail ii.i't
a'alclgaîclIa pr la'ir ' di' Sli la'.'i et'i'tt m iii' I hta. aiI A,1- ' i

N i iii., lîu'ua?'s deu'aa lstu 'l lîaitîa" qu ' "'i ls t'i la' va 1elî,ý. s tit 'îa'î)I i'e i
Iele le, ll l'eaaîaî tuai t'aai i''tat tî 'ltt l'i aic qu'la a i i 1" 'atil''

glItti'at'a la'it i t'a tl t: 'S la tt il sIsiai lIva1l'l'.1 ai'allw'ialal. ' l t îa'aaaîî ai'' ta-T
;lWi Qui~i' aIlsaullitat ital'as. !4o ,''a a1 aa I'. It'a 'at o''l'la' tit ouaatt'i Il"atsliat!u'

salir a' jîti s aîtiiaa r la l it'a p u. '' 'a' t'ai a' i illt t . l saata '.a'r"ta Is 'a l'"aaî
t
'

' Iaiîl tu satllti'ia i a ai Ii'aaia'att liéea' a'alailati, l' ji i îîiv "qu litat la

Rides S. S. de Ia Congrégation
lit Révtaérendelî Mière' NIt'tiaaaîltt aut taé tlire Saî.staua étaati l itsat la tC'ongré-

gationt Naaîrî-Diauaut'. 151h' stuecêe ài lit 1(taas 'é.a Nis' S'îiatt-.Xt'uî'la't il y ta queque'aas

tIl) Discoursil AIm 1. Ifaitrira'i-acè tacIEas auî t i aii'a, Euitio iat lla LtEchdtc I>arcis,
rute Pàtee de l'Opéra.

'I
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Le Nauveau.Québec
I1'n(qrw l'oirj If. Jont r llliZ<'ir ter'it<<..<

1< qui te:rîi î's I'le 15 rffet1 !, 12'l2f b ;rrvi frt,'
der QrîéI N'.

1lo
t 

p<î est <'il 1 <i le esrîurrîaiim la a1 11fiIflitt ir, f<'i -I Il i. 1,îrtuîîtil .1 .jn i .:i< iiir frp r
(r rr inr<,rî r, mr :îlrr queîr do r "i reuili ' .-né <<<lu <jlf .ile r l<< siarti fi: lit ''lieul fd ) iql i r itî. <'4-1 Il : lre s -

bIlî11n4-1î['S." j 1 i118 < l, Il <titr fî,rl<it<rtI h.', 11- . l1 Nrdi If-i', éîgî. rjurys ti sud.
Quiquji'il <en Sifi, <'r vrîr'tll i' is rfi î rîrlrr àk jItî:îi.N <'t <'Es.t titi i.jî doi lui <Ig« .jeter jr'

prr',ri'r-îî< i Irn'fi-nrI<<, I'î<u:lf.Sir l.r<îrri.r C o<rii, qui il fim'- f<in sorf.L liv nîr<trvr'r(<rit <rir rdésigné Jusr1i'ii'i pi. r~r'<eai<'l''iI'r'u:t . ii.'<-i,4<'f lit loi <tiui titi giirs <ive fire st été saîri '<<réè prur lu] .érsli tir, il,- vJrli e r l'''ilr <1 <
dru i'Ir11111r'1.8 jr' Iti r< u 'l ti or tv eir n ei ri. (fil' rg,, -s'' lois <'t règi <<il<r 9s @ri vigtur rdomrs i proivirrr'die Q<ilir 1< sron'rt ('gifi'<rir'itibrs Jr Ir,'i trrituir' iirii'sé. iv~iirit Susj <sfiri-rss<<i., <j'd<e rde l '<< finrîi mirt été fit i 's << rit érrr' trr'trl<.rt à lt<<rlvxi<\<l (jr <'r' tr'rritiiiri', fit iti <il<eliri lism grrrqri-

étr<irr'u der ris t'rriiiîis à m<e r tpl i't i S ,rt itni L <j ' rib'ii<'i', <Ian" , îl .1 < l rus (1- ir is. sr<ir
liiirir'i <jr ré, 

firrfl

Auxiliaires de l'agriculture
1<' lrir" rri rîir<rt ltril il ' le îîi éî"< <tin t ic. Ii. rlr- t .. î'îtti i' i- ,''<d iri ij> . stoirtîtî îtr estiii i ît il yîjr il<' <i5'u\ iti I;it< lr -S tI itl i'

fruis tr <l rrnu i'î' <'<s it 1<5 pi ir i l' <il l' rit i' :is : f l *t l'tî'liitt 't tut 1*, fi' li< rîiii gar
Afi' l -f4'tis, 1rif'i lon iléu- s ùrirsr'is fîrt il ' Cisdo., té'u la I %t 1< t. l, i îî 1:î i gt'\iiiv il'''ni .. -m fr:1;,its

(Ji %rigs (Iar' lS i il ri'.r' ilfi , I 't4., IC <lC > i tt à Iv , ý- e' <<'ii , r Ilr:. <I. l <''''ro, i '<'ii <'t
rrriîs ~ ~ c li'.s is''<' N iais .r, silrîiie t i ,'ît't 1- lii i ' op t-I us, <<s .î kis., tii,lto i'' éim -j<lî. <'gr:iser'

Irsýa riî til rii'îrrx 4- i s < ':irri liî'îîî S ll,,,é <i'l<erii il'rý(f oi lr i:V !i-i:tL <<il: C111-1.tr'tir lisd'ivellrsr'I l lr' :Ilîrive r en('rt ' r fu 1il, rr'' trtîîplustî itIf .,'r 'r1.;I < 'I l moii i'ldl.ît r' sontt tle ft , <r i'îîîr iîl Séi'tf'r<< iiijh~i le pom ii i i i i ,'ii s,:îu jei i ir<<t, <iii lis <'1iIliçrer
<'t rérionstrî l oi s l fnit, il , 'r:t 'rlf 'foie- <fli ii'< I i '< ui -<n t'i<rt f : d'il ' - s filJi s t îîl t 11-titilîs ritris erîîrî <re t g Iri r i rfritss si '<<iýi. i ti hiii f I ii'. hu,if ir' <i<;< i rrir

tem'ptrs qu '''st ri <<'Iit tn j'xjireb t i r' r1 ri s gr;îl man' l'ais i'il'.- .m' mertir<pnrrirgfî. rainu nr's feirrfri< imrriXt r, i l iî irvo,<< <'tîrî titris I- mis r'il ftIit ftls rii't 'ai

Ainsi donc-r, rnen Nîr'ler'it «n arr dr'vnîirits pilîîîttsî'r le's riisî'iit s i "'<liirrî;rsw, frisu on rlvrrit
les y attirer rie torntesn frr4'îrn; et <"esýt en r-elle <ph' attrri' ferilrs rliîè-rr' <jr", éfoxisîreilrrél'tQue diraient nomr grands'pércs M'ils revrrliir't piriii rinms rrxr'i* If-'tir finissr' reirI'rr <jr'5irsrr itsujet der r<itipranx?
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Les chemins de fer au Canada
IL rI~rr~ u r~*îr11r Polor 1 91 sem, 'l réir tir ain)< a r p ri'r n re:

Otario,,,

Bî.r> l r aIlol l.

Nouîvelle j..,».
4 ,,

lit' (11 VI'n,, ,ia

YUki . . . . .. . . .

Les villes les plus populeuses du Globe
1.'l, vile.-elv1, 11 n l o m nr, on, rmillion 'haIIîm jtm,î tssnt:

Bli:I>,ri) 4..

Vinuý190).
Tokio >0... ..

Sl' mriltl mmrg) li, 1 <1);

I'ékin ...................

7,021,800
4, 113, MO
2,7>Ml, W0
2)44.,(100

2,04(),(00
2,000)(,000
1,819,000
1,442,000
1, 429,0MO
1,1359, 000

†.. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .1,084,000

.. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 1 , (MM, 00

Tableaux de lecture
Les lév~érende, SurIR', q e let Ci )rgrr 1

gar t joi (le Nicolet viennent de Irubhler une série de tableauxpour faciliter l'enseigneenrt de la1 lecture aux eomnmençantS. La série comprend 26tableaux' illustrant chacun dle<srru1l rt rdes articulations et servant aux premières leçons; viennentensuite 'Puatre séries de leuîree et erblinajsons disposées d'après l'ordre suividans Mon premierLimre. UeréisiotreîIr~nms ur des, cartons de Petites dimensions d'un usage facile pendant
la leçon.

En8 mlle

.... . .. . I ... .... .... ... 1,494

.... .... .... ... 1,5.18
.. . .. .... .. . I ... .... ... 1,354
......~~~ ~ ~ ~ -2... . .. . . .. . .. . . .. . .
. . . . . . . . . I . . . . . . . . . . . . . . . .I ..........10 2

.........................

...1 .............. ...... .
............I ...................

..................
... ...................................

.................................

...................
... ............... ...................
....................1 ..................
.......................................

......................................



L'ENSEIGNEMENTI l>BIMjýAIIE

no" p
t
iIiulrimnaires. 

tdn
14 i1î'cOlPlèto se Vf'nd $2.25. s'ilese 111c & teîr'lNi',.

IAN~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~'ilr t itif ossil~,~
5îenj.î "'a'i , éî 'les de ev 111,1ll'ux.

Une composition d'élève

('ANEVAm: 
'J'ah s~<tilfigi.s 

il~,i

<'1<1 l'ilîp, 1fhs jli, lui plut is,î»~,îîhîds.»tier x8C8 téjUcJ
1P our l eipîi ufuriPrentdre 8soja icis fc~ris fi Ilur flicriisqi

uneu din'y 'l Ï<

n ilî f s j e u phli i ' î r l C em ' 1ii n î p o s iti u l i ' s t

celle (l'Un' (lève di'loe Modèle d'Aniqtu,dont lit directio mi î'orI/l auxl(îrndi88. du St-liîsire Cette composîition a étéhIonnt par lM. l'inspec'teur d'écoles, G-E.Marquis, li9-m de mit Visite du deuxèee'
mesFtri' de I'unnéP siOlaire courante.

Aruqul, 26 février, 1913.i

A Mademisielle Louise B.
1eole normale de Rimouadd

Coié de Rimouski.

Ua chière petite Lo.ui,,l

J'apprentis, avec Peine la triste nouvelle,

pl lit pî'r' lillipîpI.,îf . i i,, l. Iîreitu, i t'',îîî'ia'[ mèîre' ~ e je

hipî rem a isui' e f: , e
l'tl r' atîtie îli".sîîléî' il àii serîttî î' rît'l

de i >i N'Oulîlion.4 pal~ qule ,îîîîî, INsî%)leo
et Vî, tlî r lit 1rière est 1<clî<<r< uiiilîîeuh' lit dlil<ur <'n sIFulîgeanrt eî'lp'iit Joitefat itiijoIlilfhuî coule'r tes Pleu'iiciC'omme tu es lainéî',tudi <ieir.

siniet l itr l'teolî' fhpro;le ji<iîir Prendrerai le fi', petitsi frère. t' etj. 'sCasdîîutî' o autri' 'lgi, doîublé d'uni grandelerifilepoeur toi, qui' de' laisser te,, liVrîs raiilyaune grande colispîlatiîîn dans ]lacî'ompissenment du devoir. cmlm
Espère en la bonté dle Dieu et eonsoletnin Pensant que cette séparation n'est que tem-araire, et que ta résignation es4t le gage dulorteux rceoir qui sera& éterne'l

Adieu, chère Louisi', et crois que pers<onnePartage Plus largement ta douleur que
Ta sincère' Petite amie,

Marie-Anna 8,1u11e.

sa sainteté Pie X
do t Pe na mnt fuie tsaol. la ganté du U nt-P r, a laisé beaucoup à désirer: on à nième r.d o u t la e d é n o em e t a a l M a i s , g r c e à D i e u , à l a d a t e o ù n o u s é c r i v o n sg C e s l i g n e s ( 2 6 a v i l )

Bénissons en la Proviqdence.

mý
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Bibliographie

lF: Di,:ssix, A L'E'OlýE PRIItAtRE (Nouvelle édition)

Recueil (l'exercices pour le certificat d'Etudes par Gaston Quénjoux, Paris 1912. Ce petit

volume de 139 pages contient une foule d'exercices pratiques et de conseils qui seront d'une grande

utilité aux institutrices et au\x instituteurs. Prix: 35 ets. En vente chez J.-P. Glarneau, rue Blade

Québec.

DELEGUES C'ANADi ENS-F AN CAlS £N A LERRDepuis la cession du pays à l'Angle-

terre jusqu'à lit ('onfédération (1763 à 1867)

Le chevalier de Léry'. Le chevalier ('harest.-M. l'abbé de Montgolfier.-Mgr Briand-

L'honorable Chartier de Lotbinière. LImonorable Frs. Baby-M. Pierre Du Calvet, seigneur

de ('haunbly.-MM. Adîjénjr et l)'il' g.Plessis.-Mgr. Lartigue-Les honorable L.-J.

Papineau, D.-B. Viger, Aug. ('uvillier, A.-N. Morn, MI-Vital Têtu-Les honorables Sir Ceo.-

Cartier, Sir Et.-Pascal Taché, Sir Hector Langevin, Ulrir Tessier, VicturSicotte, MI. l'abbé Casault.

Tel est le sommaiiire <'un utile ouvrage lii.storitie que vient de publier il. Gecorges Bellerive,

avocat de Quéluer et écrivain consciencieulx.

Brochure de 246 pages, trèsm bieni iomprimoée. Prix: $1.00 l'exetmplaire, S'adresser à l'auteur,

Georges Belîcrive, aivocat, Québec.

ELEMENTS 0F l'iACTIC AL PE nACOG(Y, by the Brothers of the Christian sehools (1912), New-

York, La Salle Blureau of Supplies, .t0 Seeonl Street, New York.-A ceux qui désirent se procurer

un bont traité de pédagogie en anglais. nous recommandons cet ouvrage que viennent de publier

les Frères des Ecoles chrétiennes de New York. C'est un manuel théorique et pratique des plus

complets, eoinprenant 302 pages admirablement ordonnées.

Abrégé de Géologie par Mi. l'abbé V.-A. Huard. Québec, 1913. C'est le quatrième volumte

d'une série renfermant unt cours abîrégé d'histoire natttrelle, à l'usage des maisons d'éducation.

Le savant directeur du Natursilistc Caoica sait rendre agréable les sujets les plus arides en appa-

rence.

Les ouvrages scientifiques de MI, l'abbé Huard, ont leur place marquée dans leS bil>liothè-

queS scolaires.

Enseignement Ménager

Its ECOLitS MENAGEItES PRIOVINCIALES, 14 Rue Church, Montréal, ayant reçu plus de quai-

rante inscriptions pour le Cours Normal Ménager gratuit qu'elles donneront en juillet prochain,

I.
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informent les Inlstitutriesî u uéîîatl' neiltinrçu.,ii~t*olplr1.CuNîîa
ménager de juillet 1!;14. qudoéaatlsisrpin eu.omtropurI.C 

rNra,

Images à bon marché
Sutr réception d'un BOCN DE POý'TE die 75 üvin u, j'enîve~rraîi frani', o pîqja lgirîî~ d

cartes et de petites imaîgesporsàêr diî,erehmlî~.,îu 
I.ufanî' di" (Il'e' 0 lîiî, (ltaires. C'est unc occasion très avnantagîiî',î..

l'h'8 l'ur uFè e l iitn~ n-î 1<~11 li,1.Qboit pur ilialigi et lit c artei positale représe~ntanît I iji, le', fait ldpôr ritsrq t

Ecole normale de ValleYtield
"oli 'i le programmei de Jet quittorii,iîî én''puiiji ii (eîi P'llîgîjî'rl leVendsredi, Il avril 1913.
(1) Ouverture: piano: ,piè,. ooniîe re.îh' ioeLf'îr'(Ji'li,longeiliinps, Céejle Lanrl e éda1 

SimneLeebven.ir(2) Rapport dei la treiziènme séance<. ýN!llî Siiî,îlîfi'i'i' 8
'riîir()Rolîî< '(onn ais.tî le pays 011 fliîit l'oraînge'r' .1Thîiî, leIiailîeBeailrhanpAu iano!: Mlle Simone Lefebvre.Ml 

1.lllte(4) Cinquitè.nîî' nîoen de cultive'r J' ililng:îgî': "L,'étudi' ii la rmnje otéee.MlE.rle8tîn(' Digneîîult.ltgamie:cnétv:%Ie
(.5) Réeititlitie ''e%'îîte l iexra': àll arguijt

0 Tas,îiý(P Sixiènmie 4n de cultiver le litngiigi,: 1'r'tilif et pîratique delnay.' CiiîiricMille lancel. Miontpetit.
(7) oinuiîîî. ''(rîlîî' lîre Nlii l'liîe(e.îiul:îî Aýu pilaill: MNlle( SimîoneLefebhvre'.

(8) Dixiénie étude de 1sy(-ili lW îli!ggiqîîe : L'édîii'aitriiî î,iiî' îiel'' îlî,: (a)
"La réflexion it l'obîservaîtioni'': (b) ''Leur impoîsrta~nce dans' desirj.'ilfi'îti,'~ liii~le Principaîl.

M9) Rtéc'itation '''e Mîis.' .Iîo iMlis M:îirili'ý11gi. l'lspuç, Aviîîuî' îrlillîx,Blanche Pilon.
(10) Roimance: ''8i le boînheu'îr à souirire t ' invite'' : Giîî~~ Mlles .1ea:nnette lteluil:mp.Au piano: Mlle Simone Lefî'lw'r,.
(11) Filiale: "Marelle hongroise": Ohiî',,,î Mlfles 8iîîîone Lefebvre', Maîrguerite TasséIrène Payett', CC-il, LAionarche.
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRETES EN CONSEIL.

(D'après la "Gazelle ()jficiilie" de Qïadéher)

CHIANGEMENT DE NOM D'UNE M17NICIPALITE du 14 janvier 1913:, anoniiiiéMI .AristideLapier-
SCOLAIRE le, comlmissaire d'écoles pour lit municipalité

de Lencuf, canton, dans le comté de Saguenay.
Son Honneur le IÀUlEATt>- Sont Honneur le LIEUTENANT-GOU.

VIIN]EI«l, par un arrêté ministériel en con- l:I:tilrnarrêté en conseil, en date
oi, en date du 7 fevrier 1913, at changé le 1du 14 janvier 1913, a nommé M.- Charles Dallai-
le Iloni de lat muînicip'alité scolaire de la ville (le ce, enlîîîiiiisairc d'écoles pour la municipalité de
Saint -1lyacint lie en celui de cil é de Sainî-llya- jDeSalles. dlans le comté de Chuarlevoix.
cinthe. Son Honnîueur le LIEI*TENANT-GOU-

VI;lNl.Iî.îs~ unarrêté en conseil, en date
NOMýINATIONS DE COMIMISSAtRES D'ÉCOLEM du lé) janvier 1913, a nîommné M. Joseph Ber-

natcîsa, commnissaire d'écoles pouir la Inunici-
Son lionneur le LIEUTl NANT-GOU- jpalité de 8aint-Yvon, dans le comté de Gaspé.

VEIîNEUII. parun arrêté en conseil. eru date Son Htonner le LIEUT1:NANT-GOUVER-
<lu 14janvier1913, a nommné M. Eugèneu lui- NEl't*l par mtu arrêté en conseil, en date du
rier, coî,uied'éeolce pour la munuîicipalit é 20 mars 1913, a nommé M.M. Léon Lebreux,
de Ilinks, dans le comté d'Ottawa. i (illbert Iluet et Xavier Coulombe, commis-

Son Ilowieur le LIEUTENANT-LIOU- maires d'écoles pour la municipalité de Petit
VI'.BRNEUII, pir un arrêté en conseil, en date Chlotydorme, dans le comté de Gaspé.

LIVRES DE RECOMPENSE

Nous accusons recption du nouveau catalogue de Livres de Prix que la Librairie Langlais,
rue &t-Joseph, Québec, vient de nous adresser. Cette importante maison annonce au personnel
enseignant, pour la fin Il 'uvril, une importation très conusidérable de ces livres, à des prix réduite.
Ayant parcouru ce catalowte, nous y trouvons un choix très bien varié. Nous avons également
reçu leur nouveau catalogue te pièces de théâtre à l'usage des maisons d'éducation et cercles d'ama-
teurs. Ces catalogues sont at -~ssés gratuitement aux personnes qui en font lat demande.

AVIS IMPORTANTS
L'abonnement, à L'Euseignment Primaire est de $1.25 par année, pour le Canada, et de

$1,50 pour les pays étrangers, strictement payable d'avance.
les abonnements commencent le 1er septembre et finissent le 30 juin de chaque année.
Toute livraison non reçue doit être réclamée damit le mois de la pumbication. Après ce déla,

Ul faudra payer 25 centina par livraison réclamée. On ne tiendra aucun compte des réclamations
non accompagnées du prix.

inutile d'écrire pour demander des numéros de L'Enseignement Primaire antérieurs aui let
septembre, 1910. Il ne nous en reste pas un seul numéro.


